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INTRODUCTION GENERALE 

 

1. Généralités 

D’après l’OMT (Organisation Mondiale du Tourisme1), pour l’année 2012, avec 52 millions de 

visiteurs en 2012, l’Afrique a dépassé la barre symbolique des 50 millions pour la première fois de son 

histoire et engrangé 34 milliards de dollars de recettes, soit 3% du total mondial.  

L’Afrique du Sud reste en tête de la région avec une augmentation de 10% en 2012 et plus de 9 

millions d'arrivées. D’autres destinations enregistrent une très forte croissance comme le Cameroun 

(+35%), la Tanzanie (+24%), la Sierra Leone (+14%), Madagascar (+14%), le Cap-Vert (+13%) et les 

Seychelles (+7%)
2
. 

Le tourisme est un phénomène mondial, la mondialisation permet de faire du monde un village 

planétaire où toutes  les cultures peuvent se rencontrer. Par ce fait, il y a un développement grandissant 

du tourisme où les touristes choisissent parfois des pays tropicaux comme Madagascar pour leur 

destination. 

Nous comprenons donc facilement que le tourisme pourrait constituer un levier pour le 

développement économique de Madagascar.  

Le grand défi est donc de faire de Madagascar une destination touristique de grande envergure. 

Madagascar est donc entré en 1960, dans une période de mutation, une mutation volontaire et 

incontournable.  

Le flux des visiteurs qui envahissent les villes touristiques entraînent malheureusement des effets 

pervers, portant atteinte à l’environnement social des enfants. Particulièrement, des jeunes filles mineures 

qui en font les frais. Celles-ci deviennent des partenaires préférées de certains touristes. 

Faute d’instructions et de savoir-faire professionnels, la chance de ces enfants de réussir dans la vie 

se trouve restreinte, voire nulle, voilà pourquoi elles basculent aussi facilement dans la prostitution.  

Reconnaissons qu’à l’heure actuelle, des parents encouragent même leurs filles à s’intégrer dans le 

marché du sexe à cause de cette criante pauvreté qui ronge les familles démunies. Par sa pauvreté accrue, 

                                                             
1
L'Organisation Mondiale du Tourisme, dont 161 pays sont membres est une institution spécialisée de l'O.N.U. Son objectif est de 

promouvoir et développer le tourisme pour contribuer à l'expansion économique et au rapprochement entre les peuples. Son siège est fixé à 
Madrid.L’OMT s’est engagée pour que soient atteints les objectifs du Millénaire des Nations Unies, conçus pour faire reculer la pauvreté et 

favoriser le développement durable.2. Jeune Afrique, les 10 paysd’Afrique les plus plébiscités par les touristes, vendredi 02 août 2013 

 

 

 

 
 



 

2 
 

la grande île est devenue une destination touristique sexuelle où les jeunes filles surtout, mais aussi les 

petits garçons, en sont les plus recherchés
3
.  

Le Tourisme Sexuel Impliquant les Enfants ou le TSIE est une forme d’exploitation sexuelle des 

enfants. Il est reconnu comme un phénomène mondial qui touche chaque année des millions d’enfants. A 

Madagascar, il s’agit d’un phénomène qui n’est pas nouveau, mais qui prend de l’ampleur. Chaque  jour,  

un nombre croissant d’enfants malgaches sont exploités contre leur volonté à cause de la pauvreté. 

A côté de cela, n’oublions pas aussi de noter l’entrée précoce des adolescents dans la pratique 

sexuelle, un fait observé et confirmé au Nord de Madagascar, dans la ville de Nosy-Be, province 

autonome d’Antsiranana
4
. 

 

2. Motifs  du choix du sujet et du terrain 

Vu la situation de vie actuelle, la prostitution infantile se développe toujours et met en jeu  l’avenir 

des jeunes mineures, un cas constaté pour les jeunes mineures de Nosy-Be. Ainsi, nous avons été émus 

par la fragilité de ces jeunes, d’où nous avons décidé d’entreprendre une recherche sur  la « La lutte 

contre le Tourisme Sexuel Impliquant les Enfants à Nosy-Be ». 

Le choix du terrain s’était porté sur Nosy-Be, dans la mesure où nous voudrions bien voir s’opérer 

l’ « hédonisme », mais également, le constat selon lequel : « les jeunes malgaches en général […], et les 

jeunes antsirannais (Nosy Be se trouve dans la province d’Antsiranana) en particulier sont enclins à 

l’exotisme, attirés par l’Autre et l’Ailleurs
5
 ». 

 Le pluri ethnisme, le multilinguisme, l’inter culturalité au quotidien, généré par l’ouverture de l’île 

au tourisme depuis 1960, a façonné, sans conteste, des acculturations, Aux dépens de qui ? Au profit de 

qui ? Comment se sont-elles manifestées ? Quels en sont les impacts auprès des autochtones, des jeunes 

surtouts ? Autant de questions qui ont éveillé notre curiosité pour « l’île aux parfums ». 

Par ailleurs, toute proportion gardée, nous pensons que, la fameuse « incertitude 
6
» dont souffrent les 

jeunes d’aujourd’hui, en mal de repère, selon Bajoit, serait visible à Nosy-Be, pour peu que l’observateur 

soit attentif aux différents phénomènes émergents. 

3. Problématique 

Face à tous ces faits sociaux, nous voulons précisément connaitre « Quelles mesures concrètes 

faudrait-il mettre en place pour assurer un Tourisme durable, éthique et respectueux des droits des 

enfants ? »  

  Cela nous conduit à proposer les hypothèses suivantes comme solutions provisoires à ce 

questionnement:  

                                                             
3
Op. cité 

4
MAES (B), Madagascar, analyse de la pauvreté des enfants à Madagascar, rapport national Madagascar, UNICEF, 2010. 

5
RANDRIAMASITIANA G.D., Les jeunes Foroches d’Antsiranana : violences urbaines, violence anomique et pauvreté, CERLI, 2013 

6
BAJOIT G., Les jeunes dans la compétition culturelle, Paris, PUF, 1995. 
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4. Hypothèses 

Pour lutter contre le TSIE, notre recherche s’est focalisée sur : une bonne campagne de sensibilisation 

de lutte contre le TSIE qui serait à initier; ensuite des actions, à savoir préventives, éducatives, 

dissuasives et coercitives dans la lutte contre le TSIE auront une place primordiale; puis l’élaboration 

d’un code de conduite pour la protection des enfants contre le TSIE supplée et renforce ces différentes 

actions; et enfin, une collaboration avec un partenariat public/privée  dans la lutte contre le TSIE serait à 

affermir pour une meilleure synergie des domaines de compétences. 

 

5. Objectifs 

Nos objectifs dans le cadre de cette étude sont de deux sortes, d’une part un objectif général, et 

d’autre part, des objectifs spécifiques:  

 Objectif général :  

A travers cette étude, nous faisons ressortir la nécessité de la mise en place d’un plan d’action  

national de lutte contre le Tourisme Sexuel Impliquant les Enfants 

 Objectifs spécifiques :  

A partir de cet objectif général, nous avons pu dégager deux orientations spécifiques : 

Premièrement, atténuer  et même éradiquer le TSIE. 

Deuxièmement, mettre en place un code de conduite pour la protection des enfants contre le TSIE 

 

6. Méthodologie 

Cadre d’analyse 

Le holisme c'est-à-dire un système de pensée pour lequel les caractéristiques d'un être ou d'un 

ensemble ne peuvent être connues que lorsqu'on le considère et l'appréhende dans son ensemble, dans sa 

totalité, et non pas quand on en étudie chaque partie séparément. 

Ainsi, un être est entièrement ou fortement déterminé par le tout dont il fait partie ; il suffit de, et 

il faut, connaître ce tout pour comprendre toutes les propriétés de l'élément ou de l'entité étudiée. Un 

système complexe est considéré comme une entité possédant des caractéristiques liées à sa totalité, et des 

propriétés non-déductibles de celles de ses éléments. Dans ce sens, le holisme est opposé au 

réductionnisme. 

Donc l’explication du fait social à Nosy-Be sur la trajectoire de vie féconde des jeunes filles 

mineures, les représentations sociales de la population en général, des parents en particulier, sur la 

sexualité de leurs enfants en contexte de mutations technologiques et générationnelles, à travers 

l’irruption brutale d’une « structure structurante », venant d’ailleurs, dénommé « tourisme », aux 

déclinaisons multiples, tantôt culturel, tantôt solidaire, tantôt balnéaire, tantôt durable, tantôt d’affaires. 
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Qualificatifs à la fois nébuleux, mouvants, impénétrables, pour qui ne perçoit pas les stratégies du capital 

financier. 

 

La complexité croissante du fonctionnement de la société conduit à une diversification 

extraordinaire de l'offre touristique. La variété des espaces disponibles, la mobilité accentuée, la 

multiplicité des moyens de communication et de transport, la prolifération des formes de loisirs, l'éventail 

très large de catégories d'usagers aboutissent à de très nombreuses formules d’offres sans cesse 

innovantes. 

 

De ce fait, toutes ces dimensions doivent être observées d’une manière globale et  générale à partir 

du tout, c'est-à-dire tous les éléments qui composent le développement de l’individu : la culture, le mode 

de pensée commune, les traditions, les tabous, les croyances, l’économie, la politique etc.…. qui jouent 

un rôle de contrainte sociale et s’imposent à l’individu.  

Peu à peu, ce fait social exerce une pression sur l’individu et l’incite à se retirer de la norme et de 

la valeur sociale admise. Vite étiquetés de délinquants, pour former une sous population ou sous-groupe 

suite à cette classification, les jeunes prostituées – malgré elles – de Nosy- Be, adoptent un autre point de 

vue sur la norme et la valeur sociales qui sont jugées être bonnes et acceptées par tous. 

 

Techniques 

 Techniques documentaires 

La première démarche, la pré enquête, consiste à une phase exploratoire, c'est-à-dire à collecter les 

informations concernant le tourisme en général, et celui de Nosy-Be en particulier auprès des centres, 

services, ministères concernés par ce sujet, ainsi que sur le terrain auquel l’étude se portera. 

Consultations de documents écrits pour bien mener le travail, et mieux cerner le sujet, comme des 

magazines, des quotidiens, des livres, des documents officiels, des mémoires. Les rapports de bureau 

d’étude, les informations des mass-médias et journaux télévisés, des documentaires, des reportages, pour 

appréhender, comprendre les études qui ont déjà été menées sur le TSIE à Nosy- Be., ainsi que les effets 

induits sur la manière de penser, d’agir et de sentir de la population, de même, les bouleversements dans 

les relations sociales dans la famille. 

 Techniques vivantes  

Pour mener à bien notre étude, nous avons utilisé de nombreux outils scientifiques afin de bien 

cerner la réalité sur terrain. Ainsi, nous avons  adopté les démarches et techniques de recherches 

suivantes : 

- D’abord, la technique vivante englobe les démarches d’enquête sur le terrain, c’est pourquoi nous 

avons fait appel à la technique d’entretien individuel dans le but de nous rapprocher des enquêtées 

et  de nouer une relation étroite avec elles. A noter l’importance de la qualité de relation de 
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confiance à établir auprès des enquêtées est capitale pour pouvoir  soutirer des informations 

véridiques.  

- Des entretiens avec des personnes ressources concernant le sujet (les personnels du ministère du 

tourisme) et évidemment, avec les jeunes victimes du TSIE ainsi que leurs entourages. 

- Ensuite, nous avons effectué une observation simple pendant le premier mois du stage afin de voir 

les manifestations objectives de la prostitution des jeunes filles dans les endroits réputés (hôtels, 

bars, bords de mer, boîtes de nuit, chambres d’hôtes, karaoké, salles de jeux, trottoirs près des 

gargotes ; etc.) 

- Et durant les deux derniers mois, nous avons opté pour les deux techniques : guide d’entretien et 

questionnaire. Le premier se fait avec des questions ouvertes. Il nous a permis d’effectuer une 

approche qualitative pour la recherche. Ceci a été réalisé pour que les enquêtées s’ouvrent 

davantage à nous et aussi pour connaître l’attitude et le fond de connaissance des  enquêtées. Le 

second se fait avec des questions fermées  et se rapportant à la statistique. Il nous a permis 

d’obtenir des données mesurables par l’approche quantitative utilisée.  Cette approche a aussi 

favorisé la quantification des données  collectées. 

 

Evidemment, nous avons privilégié l’analyse de théories psychosociales et sociologiques = Méthode 

+ Etude + le comportement de la société. C'est-à-dire la réflexion sur le comportement des jeunes 

victimes corrélée à leur milieu de vie d’enfance et à leur rythme de vie personnelle. 

 

 Techniques d’échantillonnage  

 

Afin d’obtenir des données fiables pour la vérification des hypothèses et de donner une 

scientificité à cette étude, nous avons enquêté 30 individus. 

L’étude s’est appuyée sur la méthode par quotas pour la représentativité de l’échantillon. 

Néanmoins, l’échantillonnage s’est fait par tirage au hasard parmi chaque ménage dans les Fokontany où 

résident nos échantillons.  

 

 

Tableau 1 : Age des jeunes filles prostituées 

 

AGE 10 à 12 ans 13 à 15 ans 16 à 18 ans TOTAL 

EFFECTIFS 3 10 17 30 

 

Source : enquête personnelle, 2014 
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 Les jeunes prostituées sont actives sexuellement à partir de  l’âge de 10 ans, mais la plupart 

d’entre elles sont âgées  de plus de 15 ans. 

 

 

7. Limites de la recherche 

Pendant la recherche, on a eu tout d’abord des difficultés d’accès aux documents. Puis pendant les 

descentes, les enquêtées ne coopèrent pas toujours vu que notre sujet touche directement leur vie en 

entier. Enfin, et le plus grand obstacle est celui de la réalisation de l’enquête qui a été fait dans les 

endroits chauds de la ville. Tout cela peut montrer qu’il y a eu des empêchements et difficultés dans la 

collecte des données. Aussi, une réelle étude anthropologique demande un maximum de temps et 

d’observations avec une recherche personnelle avec les enquêtées. 

 

8. Annonce du plan 

Le plan de travail que nous allons suivre est comme suit : dans la première partie, les concepts et 

approches théoriques où nous allons parler de l’environnement de l’enquête. 

Ensuite, dans la seconde partie, il sera question des enquêtes effectuées et des résultats. Enfin, 

pour terminer, dans la troisième partie, seront livrées commentaires et prospectives. 
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CONCEPTS ET APPROCHES THEORIQUES 

Le "tourisme sexuel impliquant des enfants" ou le TSIE est une forme d’exploitation sexuelle 

commerciale des enfants. Effets pervers du tourisme initié par les pays riches en mal d’exotisme dans les 

pays du sud comme Madagascar, seule la loi peut protéger de ce fléau. Raison pour laquelle, il nous sera 

très instructif de faire un détour pour savoir ce que disent les textes juridiques et réglementaires sur ce 

sujet. Comme dit l’adage: « nul n’est censé ignorer la loi ». Une occasion du reste pour nous de savoir 

plus sur notre terrain d’étude : Nosy-Be. Enfin, dans cette première partie, nous allons voir quel outil 

méthodologique sera en adéquation pour rendre compte des réalités vécues localement. 
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CHAPITRE I : CADRE JURIDIQUE 

 

Pour nous éclairer dans notre cheminement, une concordance de vue est nécessaire pour avoir les 

mêmes perceptions sur la thématique choisie. Différents concepts utilisés tout au long de cette recherche 

seront explicités pour enlever toute ambigüité. Comme on dit c’est la loi qui libère, il nous sera salutaire 

d’avoir des recours aux différents textes établis par les hommes de loi pour nous faire une idée précise de 

la question. 

Section 1 : Concept et définition 

 

 La prostitution infantile 

La prostitution infantile désigne l’utilisation d’un enfant pour des activités sexuelles en échange 

d’une rémunération ou toute autre forme de rétribution. Cette activité est englobée dans la notion 

d’Exploitation sexuelle. 

 

 L’ESEC 

L’Exploitation Sexuelle des Enfants à des Fins Commerciales ou l’ESEC est une violation grave des 

droits de l’enfant et une atteinte à la dignité collective. Selon la Déclaration et le Plan d’Action contre 

l’exploitation sexuelle des enfants à des fins commerciales
7
, l’ESEC est définie comme l’abus sexuel 

par un adulte contre une rétribution en nature ou en espèces versée à l’enfant ou à une ou plusieurs 

tierces personnes et est un processus dans lequel l’enfant est traité comme un objet sexuel et comme un 

objet commercial. 

L’ESEC peut prendre de nombreuses formes, chacune provoquant des séquelles terribles pour les 

enfants et les communautés concernés. 

Les formes principales de l’ESEC sont la prostitution des enfants, la pornographie mettant  en scène des 

enfants et la traite des enfants à des fins sexuelles. 

Le tourisme sexuel impliquant des enfants et certains types de mariage précoce sont considérés 

comme des formes particulières de prostitution des enfants. 

 

 Le TSIE :  

Le tourisme sexuel impliquant des enfants est l’exploitation commerciale des enfants par une ou 

plusieurs personnes voyageant en dehors de leur province, région géographique ou de leur pays.  Les  

touristes sexuels peuvent être des ressortissants du même pays ou d’un pays étranger. Le tourisme 

sexuel entraîne souvent l’utilisation de services d’hébergement, de transport ou d’autres services 

                                                             
7
La base de toute législation en matière de prostitution, concernant les enfants, c'est naturellement la Convention internationale des Nations 

unies pour les droits de l'enfant, établie le 20 novembre 1989. Ratifiée par un total de 191 États, elle cherche à protéger les mineurs de moins 
de 18 ans et à poursuivre ceux qui les exploitent. 
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touristiques qui facilitent le contact avec des enfants et permettent à l’agresseur de rester anonyme dans 

l’environnement et la population locale. 

 

Le TSIE consiste en un échange d’argent, de vêtement, de nourriture ou d’autres contre parties avec 

un enfant ou une tierce personne contre des relations sexuelles. Le TSIE se produit dans des lieux variés 

allant de maisons closes dans des quartiers chauds aux plages, en passant par des hôtels, dans des zones 

urbaines, rurales ou côtières. 

 

Le tourisme sexuel fait son apparition à partir du moment où le tourisme a été défini comme une 

activité économique à part entière. Ainsi, la révolution industrielle fait état d’un système de dotation de 

revenu dit « salaire » en contrepartie des efforts fournis par les travailleurs. 

 

Le tourisme bien qu’étant une activité très récente, tend actuellement à se développer dans divers 

pays, aussi bien dans les pays développés qu’en voie de développement. La dégradation des 

comportements des touristes à l’égard des mineurs a permis de constater l’augmentation de certains 

phénomènes tels que la pédophilie, l’emploi des mineurs des deux sexes dans la réalisation de films 

choquants ou de photos indécentes à usage privé.  

 

Le "tourisme sexuel impliquant des enfants" ou le TSIE est une forme d’exploitation sexuelle 

commerciale des enfants. Cette expression permet de désigner une pratique précise, à savoir l’activité 

sexuelle d'adultes avec des enfants, au cours d’un voyage, généralement dans un pays peu développé. 

L’amplification récente de ce phénomène est liée à différents facteurs, dont la pauvreté grandissante 

dans les pays du Sud et l’augmentation des flux de voyageurs due à la démocratisation du voyage. 

 

Section2 : Généralités du TSIE dans le monde et à Madagascar 

 

Selon l’UNICEF, près de 3 millions d’enfants seraient chaque année victimes d’exploitation sexuelle 

dans un cadre commercial. Selon l’Organisation Internationale du Travail, 1 800 000 enfants seraient 

victimes de prostitution ou participeraient à des activités pédopornographiques. En outre, toujours selon 

l’OIT, 1 200 000 enfants feraient l’objet de trafics, dont une partie à des fins d’exploitation sexuelle. En 

réalité, il est très difficile d’établir des chiffres fiables du fait qu’aucune méthodologie générale n'a été 

élaborée pour déterminer le nombre d'enfants abusés, que les pratiques constituant l'exploitation sont 

généralement illégales et donc cachées ou encore qu’il existe dans de nombreux pays un tabou autour de 

l'exploitation sexuelle d'enfants. 
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 Dans le monde : 

L’exploitation sexuelle des enfants ne se cantonne pas à quelques destinations exotiques mais sévit 

partout à travers le monde. 

Il est difficile d’estimer le nombre d’enfants dans le monde qui sont victimes d’exploitation sexuelle à 

des fins commerciales, et encore plus difficile d’en tirer le nombre touché par le tourisme sexuel. 

Cependant, il est possible de citer certains chiffres sur les enfants victimes et les enfants à risques dans 

plusieurs destinations touristiques. 

 

 Amériques 

Les pays de l’Amérique du Nord, centrale et du Sud ont tous été affectés par le TSIE, bien que de 

façon et à des degrés différents. Dans cette région, le schéma destination des pays industrialisés vers les 

pays en voie de développement a souvent prévalu : des ressortissants canadiens et américains voyageant 

dans des pays de l’Amérique centrale et du Sud pour profiter de leur pouvoir d’achat et exploiter des 

enfants.  

Certains pays connaissent ce problème depuis plus de 20 ans alors que d’autres, tels que la Colombie, 

n’en souffrent que depuis peu. (Mexique : 20 000 mineurs victimes de prostitution notamment dans les 

villes touristiques ; Colombie : le nombre d’enfants victimes d’ESEC est estimé entre 20 000 et 35 000. A 

Carthagène, ville touristique, on estime que 1500 enfants seraient victimes de prostitution avec des 

touristes étrangers). 

 

 Afrique 

Beaucoup de pays africains ont favorisé le tourisme pour attirer des investissements étrangers et 

financer le développement d’infrastructures. Si cela a pu susciter un accroissement du tourisme sur le 

continent africain, cette croissance s’est accompagnée, d’une manière prévisible, d’une hausse du TSIE.  

D’ailleurs, si ce problème a souvent été associé aux pays de l’Afrique du Nord et de l’Ouest, tels que 

le Maroc ou le Sénégal. Il semblerait que d’autres pays et régions du continent subissent maintenant 

l’arrivée de touristes à la recherche de relations sexuelles avec des enfants. Y compris des touristes 

africains, comme le montre l’exemple du Kenya. (Kenya : les villes côtières de Malindi, Mombasa et 

Kilifi sont estimées avoir entre 10 000 et 15 000 filles mineures victimes de touristes sexuels. Une autre 

évaluation affirme que 30 000 filles âgées de 12 à 14 ans sont victimes d’exploitation sexuelle dans des 

hôtels et villas privées). 

 Asie 

L’Asie, en particulier l’Asie du Sud Est et certains pays de l’Asie du Sud, est depuis longtemps la 

cible de touristes sexuels. La Thaïlande et les Philippines sont souvent associées au TSIE, en partie dû à 

un commerce du sexe déjà développé.  
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Cependant, d’autres pays ont émergé comme des destinations majeures : en conséquence des mesures 

prises pour combattre ce fléau en Thaïlande, le Vietnam et le Cambodge ont vu leur nombre de touristes 

sexuels augmenter. (Philippines : les estimations du nombre d’enfants victimes d’ESEC ou de TSIE varie 

entre 20 000 enfants dans tout le pays et 10 000 dans la seule zone métropolitaine de Manille). 

 

 

 L’Europe de l’Est 

Des pays comme la Russie, la République Tchèque et l’Ukraine étaient parmi les premiers pays à 

faire face à la traite des enfants, à la pédopornographie et aux autres formes d’ESE.  

Mais, ils ont été rapidement suivis par d’autres pays de la région qui, avec la montée du tourisme, ont 

connu une augmentation du TSIE. Le TSIE est un problème régional ; les touristes originaires d’Europe 

de l’Ouest se déplacent dans les pays de l’Est pour avoir des relations sexuelles avec des mineurs. 

(Russie : A Moscou, le nombre d’enfants victimes de la prostitution se situe entre 20 000 et 30 000 et il y 

a eu plusieurs cas de touristes sexuels venu de l’Ouest pour exploiter des enfants). 

 

Les destinations du tourisme sexuel évoluent rapidement et fréquemment, en fonction notamment 

des efforts de prévention et de protection développés par les pays. Au-delà de l’Asie, de nombreux pays 

en Amérique Centrale et du Sud, en Afrique ou en Europe orientale sont victimes de ce fléau. Il est 

constaté que le développement du tourisme dans un pays pauvre entraînait quasi inéluctablement une 

augmentation de la prostitution enfantine. 

 

 A Madagascar   

 

A  Madagascar, "le phénomène de l’exploitation sexuelle des enfants n’a jamais atteint un niveau 

si critique dans le pays", expliquent l’ECPAT et le GD. 

Certes, tous les pays pauvres développant le tourisme sont touchés par ce fléau, qui concerne dans 

une moindre mesure les pays riches. Mais à Madagascar, "depuis la crise politique de 2009, suivie de la 

crise économique mondiale, le phénomène de la prostitution enfantine a pris une ampleur grandissante" 

note l’ECPAT. Selon l’association, "la plupart des enfants en situation de prostitution interrogés ont 

débuté leur activité entre 13 et 17ans ». 

 

La prostitution des enfants et leur exploitation sexuelle dans le tourisme sont en pleine croissance. 

La Grande Ile est victime du tourisme sexuel impliquant des enfants (TSIE), comme tous les autres pays 

à  l'étranger ", a précisé  Onésime Rapanoel, directeur national de l'ECPAT  France à Madagascar. 
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 Nosy-Be 

 25,6% de la population totale de l’étude, âgée de10-24ans sont victimes d’une exploitation 

sexuelle à des fins commerciales (ce qui représente 69 enfants et jeunes). La prostitution est la forme 

d’ESEC la plus rencontrée (73,9%), suivi du TSIE (56,5% dont 84,6% avec des étrangers). 43,8% des 

Enfants Victimes d’Exploitation Sexuelle(EVES) sont victimes de Tourisme Sexuel avec des étrangers, 

34,8% ont été exploités pour la première fois avant 15ans. 

 

 

 Fort Dauphin 

23% de la population totale de l’étude âgée de 10-24ans sont victimes d’ESEC (ce qui représente 62 

enfants et jeunes). 14,5% des EVES sont des garçons. La prostitution est la forme d’ESEC la plus 

rencontrée (82,3%) suivi du TSIE (56,5% dont 57,1% avec des nationaux). 11,3% des EVES ont été 

exploités avant l’âge de 15ans). 

 

 Diégo 

600 enfants (13à17 ans) environ sont victimes d’ESEC. Les clients:70% malgaches et 24% étrangers. 

 

 Tuléar 

2286 enfants sont victimes d’ESEC. Les clients:50% de malgaches et 28% d’étrangers. 

 

 Tamatave 

En 2001, on estime entre 1000 à 2000 le nombre d’enfants livrés à la prostitution. L’exploitation  

sexuelle  des enfants à Madagascar. 

 

Bien que Madagascar ait ratifié la Convention relative aux droits des enfants (1990) et engagé 

des mesures de réformes juridiques en faveur de la protection des enfants contre l’exploitation sexuelle à 

des fins commerciales, des faits anecdotiques ont révélé un niveau significatif de prostitution infantile, 

de Tourisme Sexuel à l’encontre des enfants, d’utilisation des enfants dans la pornographie dans les 

villes touristiques et les villages côtiers. Par ailleurs, il semble que des enfants des régions rurales sont 

victimes de traite a visée d’exploitation sexuelle vers les régions côtières de l’île. 
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Section 3 : La loi du 2007-038 du 14 Janvier 2008 

 

La loi a été écrite dans un contexte de protection des mineurs face à l’ESEC, le TSIE et aux abus 

sexuels mais aussi de prévention et de répression de la traite des personnes (y compris des enfants).  

 

Dans la mesure où c’est une prostituée reconnue qui a des relations sexuelles avec un touriste, il 

n’y a pas de problème. Le problème est, lorsqu’un touriste oblige une personne à avoir des relations 

sexuelles avec lui ou s’il fait preuve de violence, ou d’ « actes contre nature ».Surtout si la personne 

impliquée est un enfant mineur. 

 

La loi mérite d’être éclaircie. Cela sera fait dans le décret d’application qui suivra. 

 

- Un enfant s’entend de tout être humain âgé de moins de dix-huit ans. 

 

- Le tourisme sexuel désigne le fait pour un national ou un étranger de voyager, pour quelques 

motifs que ce soit et, d’avoir des relations sexuelles contre rémunérations financières ou autres 

avantages avec des enfants ou des prostitués, cherchant eux-mêmes des relations sexuelles pour 

obtenir un avantage quelconque. 

 

PEINE  

1) Le Tourisme Sexuel est puni de la peine de cinq(5) à dix(10) ans d’emprisonnement et 

d’une amende de 4 000000 Ar à 20 000000 AR, puni des travaux forcés s’il a été commis 

sur la personne d’un enfant, de l’un ou de l’autre sexe, au-dessous de l’âge de quinze ans 

accomplis.  

 

2) L’enfant victime des infractions relatives au tourisme Sexuel peut à tout moment, signaler ou 

saisir le Ministère Public ou toute autre autorité compétente des faits commis à son encontre pour 

réparation du préjudice subi. 

 

3) Les nationaux et les personnes ayant leur résidence habituelle à Madagascar qui se livrent au 

Tourisme Sexuel dans d’autres pays sont pour suivis et sanctionnés conformément aux 

dispositions du Code pénal. 

 

En effet, l’exploitation sexuelle des enfants  est particulièrement exposé à la pratique répandue et 

persistante de la prostitution enfantine et du tourisme  sexuel, d’où la  nécessité  de punir ceux qui  

exploitent sexuellement  les enfants qui y sont alors  comme des objets sexuels et commerciaux. 
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CHAPITRE II : PRESENTATION DU TERRAIN D’ETUDE 

 

La structure géographique, historique, économique, la monographie du terrain d’étude présente 

sans conteste des influences sur le comportement et la psychologie des locaux. Aussi, ce chapitre a sa 

raison d’être pour expliquer certains aspects de la vie que la simple comparaison ne peut parfois déceler. 

Chaque région, chaque peuple ayant sa spécificité, forgée par des déterminismes socioéconomiques qui 

leur sont propres. 

 

Section 1 : Description et localisation de Nosy-Be 

 

 Nossi-Bé, officiellement Nosy-Be en Malgache est une île côtière de Madagascar situé dan le 

canal de Mozambique, près des côtes Nord-Ouest de Madagascar. Le nom de l‘île apparait souvent écrit 

sous la graphie francisée de Nossi-Bé  et est parfois nommé Ambariobe par les habitants de la région. 

 

 

Carte n°1 Nosy Be 

 

Source : Google, 2014 
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Localisation : Mozambique 

Coordonnées : 13°20’’00’’ S 48°15’00’’ E, 13, 333333,48.25 

Superficie : 321 km² 

Point culminant : LOKOBE (455M) 

Section 2 : HISTOIRE 

 

Peuplée par les sakalava du Boina au cours des années 1830, l’île de Nosy-Be devient un endroit 

important à Madagascar à partir de la fin des années 1830. Le capitaine d’infanterie de Marina Pierre 

Passot est chargé par le Gouverneur de Bourbon et Amiral de Hell de chercher un port militaire à 

Madagascar pour remplacer Port-Louis (ile Maurice), annexé par la Grande-Bretagne. 

L’expédition arrive à Nosy-Be en 1839, à bord de la prévoyante. PASSOT, assisté par des marins 

et un missionnaire (l’abbé Dalmon) choisissent la rade la plus sûre de Nosy-Be, dans laquelle est fondé 

un poste militaire, baptisé Hell-Ville en l’honneur du gouverneur de Bourbon. PASSOT revient à bord du 

Colibri en 1841 et prend officiellement possession de Nosy-Be et des îles adjacentes. L’île de Nosy-Be 

est donc colonisée 55 ans avant le reste de Madagascar. 

 

 Nosy-Be devient alors au milieu du XIXe siècle, un comptoir commercial important de la côte 

Ouest de Madagascar. 

A partir des années 1850, les cultures, les plantations de rentes s’y développent essentiellement 

entreprises par des colons réunionnais, mauriciens et français.  L’île fait partie avec l‘île Sainte-Marie, 

de Mayotte du gouvernement de Madagascar et compte environ 15000 habitants vers 1865. Elle est 

rattachée à Madagascar après la conquête de Madagascar par la France en 1897. 

 

Ainsi, la petite île devient une colonie agricole, recouverte de champs de cannes, de café, mais 

aussi de sésame, de riz, de maïs, de patates douces et de manioc. Elle récolte les fleurs d’ylang-ylang 

à partir des années 1910. C’est de cette activité que lui vient le surnom d’île aux parfums. 

Section 3: Monographie 

 

 Historique 

 Avant 1840 : 

Nosy-Be ou la Grande Ile portait d’abord le nom de Sada ensuite,Variobe. Ce nom a été taboué à la 

suite de la mort d’une Reine qui portait de son vivant le nom d’Ambary. C’est alors qu’on lui attribuait 

le nom de Nosy-Be. Aujourd’hui on l’appelle souvent l’île aux Parfums, tandis que durant le période 

coloniale, on lui a attribué souvent la dénomination de la Perle de l’Océan Indien. Les îliens, en grande 

majorité Sakalava Bemihisatra, qui l’habitent, appellent Madagascar Antanibe ou la Grande Terre. 
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 De 1840 à 1896 : 

La reine TSIOMEKO a été souveraine de Nosy- Be de 1836 à 1843. Elle était la fille d’une reine 

nommée OANTITSY, sœur du prince ANDRIANTSOLY (1832-1836), celui qui a été chassé d’abord par 

l’armée de RADAMA 1er (1810-1828) à Zanzibar et puis chassé par l’armée de RANAVALONA 1ère 

(1828-1861). 

 

TSIOMEKO et ses chefs de clans signaient ainsi un acte de cession au roi des français, Louis Philippe 

1
er
, des îles de Nosy-Be et Nosy-Komba, et « abandonnaient à la France tous les droits de souveraineté 

sur la côte occidentale de Madagascar depuis la baie de Passandava (Ampasimdava) jusqu’au cap Saint 

Vincent ». Sa capitale  a d’abord porté le nom d’Andoany, (lit, douane) ou ville royale. Elle a été 

baptisée ensuite Ampasimbazaha avant de porter définitivement le nom de Hell-Ville. 

 

La reine SAFY MOZONGO (1869-1879), mère du futur prince AMADA, fille d’ANDRIANTSOLY, 

cousine de TSIOMEKO, dirige tant bien que mal le royaume et réside à Kisomamy. Morte en 1880, elle 

fut inhumée à Nosy-Komba au Mahabo (village-tombeaux-royaux) de Mitsinjoarivo. 

 

 De 1960 à nos jours :  

Immédiatement après la proclamation de l‘indépendance le 26 Juin 1960, le Gouvernement Malgache 

a pris l’initiative de construire un hôtel quatre étoiles Palm Beach, à Ambondrona, à Nosy-Be, pour 

accueillir les touristes internationaux. Ce faisant, le Président TSIRANANA Philibert a grandement 

favorisé Nosy-Be et l‘a aidée à déployer, depuis lors, sa vocation touristique. 

Le slogan « développement rapide et durable  de Madagascar », réveille beaucoup d’espoirs et 

réveille l’ambition nossibéenne de naguère. Les différentes restaurations et les multiples extensions 

lancées semblent aujourd’hui annoncer un avenir meilleur. 

 

 Situation géographique et délimitation administrative 

La Commune urbaine de Nosy-Be englobe un archipel d’îlots éparpillés : Nosy-Komba, Nosy-

Sakatia, NosyTanyKely, Nosy Tanga, Nosy Vorona située dans le Canal de Mozambique, au Nord-Ouest 

de Madagascar, entre 13°11’ et 13°30 de latitude sud et entre 48°8 et 48°22’ de longitude est. 

L’île de Nosy-Be, la plus grande, mesure 30km du Nord au Sud et 19km d’Est en Ouest, couvre 325 

km² et se trouve à 15km de la grande terre. 

 

La Commune Urbaine de Nosy-Be se trouve dans la région de DIANA de la province autonome 

d’Antsiranana. 
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Nosy-Be doit son surnom d’ « Ile aux parfums » à ses cultures d’Ylang Ylang, de girofle, de café et 

de poivre. 

Le chef-lieu Andoany (Hell-Ville actuelle) se trouve sur la côte Sud de l’île. 

 

Tableau 2 : Arrondissement et Fokontany 

 

ARRONDISSEMENTS FOKONTANY 

1. HELL-VILLE - Camp-Vert 

- La batterie 

- Senganinga 

- Andavakotoko 

- Ambanoro 

- Djabala 

2. DZAMANDZAR - Dzamandzar Ampasy 

- Dzamandzar Usine 

- Ambatoloaka 

- Orangea 

- Antanamitarana 

- Androadroatra 

3. AMBATOZAVAVY - Ambatozavavy 

- Ampasimpohy 

- Andranobe 

- Antafondro 

- Marokindro 

4. AMPANGORIANA - Ampangoriana 

- Ampasimbe 

- Anjiabe 

- Antamotamo 

- Antontorona 

5. BEMANONDROBE - Bemanondrobe 

- Antafianambitry 

- Fascène-gare 

- Andimakabo 

- Mahazandry 

- Antsatrabevoa 

- Befotaka 

- Maromagniry 

- Belamandy 

- Andrahibo 

TOTAL = 5 32 Fokontany 

 

Source : base de données de la sous-préfecture de Nosy-Be 



 

18 
 

 

 

Nombre de Fokontany : 32 dont les noms sont : 

Befotaka, Belamandy, Antsatrabevoa, Mahazandry, Maromaniry, Bamanondrobe, 

Antafianambintry, Ankadimakabo, Fascène, Marokindro, Andranobe, Ambatozavavy, 

Ampasipohy, Antafondro, Antitorogno, Antamotamo, Anjiabe, Amparibe, Ambanoro, 

Ampangoriana, Camp Vert, La batterie, Senganinga, Andavakotoko, Djabalabe, Androadroatra, 

Ambatoloaka, Dzamandzar Ampasy, Dzamandzar Usine, Orangéa, Antanamitarana, Andrahibo. 

 

 

 Données démographiques 

La densité moyenne de la population est évaluée à 202 habitants par km². Le taux d’accroissement 

annuel est de 3,5 % et celui de l’immigration avoisine 12 % de la population par an. La taille moyenne du 

ménage est de six (6). 

 

Tableau 3: Nombre de la population par arrondissement  

 

Arrondissement 0 à 5 ans 6 à 17ans 18 à 59ans 60 et plus Etranger 

(plus de 21 

ans) 

TOTAL 

Hell-Vile 6520 12210 12248 1953 475 33406 

Ampangoriana 684 1354 1034 329 27 3428 

Ambatozavavy 444 1358 1054 302 18 3176 

Dzamandzar 4024 7455 6592 1075 289 19435 

Bemanondrobe 1029 2122 1753 633 12 5549 

TOTAL 12701 24499 22681 4292 821 64994 

Source : base de données de la sous-préfecture de Nosy-Be 

 

 D’après ce tableau, la majorité de la population de Nosy-Be est installée à Hell-Ville, la raison est 

simple, puisque cette ville constitue la capitale administrative de l’île. L’arrondissement de Dzamandzar 

se place en seconde position. 

 La population active est estimée parmi les personnes dans la tranche d’âges 18-59 ans, au nombre 

de 22681. 
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Situation économique 

Les principales activités économiques de l’île sont : 

- La canne à sucre qui assure environ 1200 emplois saisonniers et fixes 

- La pêche industrielle axée surtout sur la crevette qui assure environ 2500 emplois fixes et 

saisonniers 

- Le tourisme qui fournit environ 1200 emplois directs 

- L’extraction d’ylang ylang en huile essentielle qui emploie 11 agents fixes. 

 

 Education 

Le ratio élèves/maître dans la commune, pour les écoles primaires publiques varie de 23 à 85. 

Dans les quartiers populeux le ratio est généralement élevé. 

Les écoles communautaires «  Tsaiky Tsara » commencent à proliférer. Ce sont des initiatives des 

communautés à cause de la distance du village ou hameau par rapport à l’école primaire publique la plus 

proche. 

Le taux de réussite au CEPE dans la commune atteint 59,5 %. 

 

Tableau 4 : Nombre d’établissements scolaires publics 

 

ARRONDISSEMENTS EPP CEG LYCEE 

Bemanondrobe 10 1  

Dzamandzar 9 1  

Hell-Ville 6 1 1 

Ampangoriana 6 1  

Ambatozavavy 6   

TOTAL 37 4 1 

 

Source : base de données de la sous-préfecture de Nosy-Be 

 

Le nombre d’établissements scolaires publics de Nosy-Be compte environ 42 établissements 

dont : 37 EPP au total dans les 5 arrondissements, 4 CEG auquel seul Ambatozavavy en est dépourvu et 

juste 1 Lycée qui se trouvant à Hell-Ville. 
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Chapitre III : Approches méthodologiques 

Dans la réalisation de notre recherche, nous avons emprunté quelques démarches pertinentes qui 

cadrent assez bien dans l’explication de l’objet d’étude : la prostitution infantile. 

Section 1 : L’approche holiste 

L'approche holiste, en sciences humaines, s'intéresse aux motivations et aux pratiques sociales des 

individus pris d'une manière collective, au sein de la société. Elle considère que les faits sociaux doivent 

être expliqués en relation avec le groupe ou la société. Durkheim, dans son ouvrage Les Règles de la 

méthode sociologique, expliqua que « La cause déterminante d'un fait social doit être recherchée par 

rapport aux faits sociaux antérieurs et non parmi les états de conscience individuelle
8
 ». En sociologie, 

les analyses holistes voient dans la société des contraintes qui assujettissent les individus. Selon 

Durkheim toujours, les actes individuels ne peuvent être expliqués que si on étudie la société et les 

normes sociales qu'elle impose à ses membres. Par l'éducation qu'il reçoit, l'individu intériorise des 

comportements, des façons de penser et de sentir, en somme, toute une culture qui permettra d'expliquer 

ses agissements ou ses croyances. Pour eux, les goûts et toutes les autres pratiques sociales se 

construisent socialement.  

L’holisme nous permet dans notre étude de comprendre comment le comportement de la société 

peut avoir un impact sur les attitudes d’un enfant. L’enfance étant une période de développement 

psychique, physique et moral pour cet être en devenir. Comme le disait si bien E. Durkheim : « la famille 

est une institution sociale, à la fois juridique et morale
9
 ». De ce fait, la famille est le  cadre de formation 

de la personnalité de l’enfant dans la société, à travers la socialisation des normes et de valeurs. L’échec 

de cette socialisation se traduirait dès lors par la délinquance. La prostitution étant un des aspects visibles 

de cette anomie. 

Section 2 : La psychologie sociale
10

 

La psychologie sociale a été définie de plusieurs façons : comme l'étude de l'interaction sociale, ou du 

comportement de l'individu dans la société, ou encore de l'individu dans les situations sociales. On la définira ici 

comme l'étude scientifique des activités de l'individu en tant qu'il est influencé par d'autres individus ou par la 

société. 

 En mettant l'accent à la fois sur l'individu et sur la société, la psychologie sociale se trouve en 

contact direct et étroit avec la psychologie générale d'un côté, et de l'autre avec la sociologie et 

l'ethnologie  (ou l'anthropologie culturelle).  

L'influence des facteurs sociaux sur le comportement humain est maintenant si généralement 

                                                             
8
DURKHEIM E., Les règles de la méthode sociologique  Ed P.U.F. 1963 

 
9
In « La division familiale du travail : la vie en double », Marie (A.) et Maurisson (B.), PUF, Paris, 1990 

10
Serge Moscovici, Psychologie sociale, PUF, 7e éd. mise à jour, 1998. 
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reconnue qu'on a même suggéré que toute psychologie était psychologie sociale.  

La psychologie sociale prend en considération le rôle du contexte social sur les comportements 

des individus et des groupes. Elle étudie la façon dont nos pensées, nos sentiments et nos actions sont 

influencés lors des interactions, réelles ou symboliques, directes ou indirectes, avec d'autres personnes. 

Elle constitue une orientation fondamentale pour la compréhension du comportement humain. 

 

Conclusion partielle 

En conséquence, à la lumière de l’approche psychosociologique on peut avancer ces quelques 

causes de la prostitution enfantine : pauvreté, disparités économiques, sociales, ethniques, discrimination à 

l'égard des femmes et des filles, urbanisation massive, désintégration de la famille et des systèmes 

traditionnels communautaires, ignorance de la majorité des parents ; mercantilisation du statut des 

individus, complaisance générale quant à l'exploitation sexuelle
11

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
11

http://www.innocenceindanger.org/; (mouvement mondial de protection des enfants) 
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ENQUETES ET RESULTATS 

Contrairement aux idées reçues, ce ne sont pas seulement les touristes qui sont à l’origine de la 

débauche des enfants, mais il y a également en aval, une offre de service dont le noyau dur provient de 

certains parents devenus complaisants qui, au prétexte de pauvreté, se trouvent des arguments fallacieux 

pour que leurs enfants soient en « bonne compagnie », contre espèces sonnantes et trébuchantes. Bien sûr, 

un pouvoir public laxiste qui fait le lit d’un réseau de proxénètes bien organisés et structurés 

technologiquement et techniquement, fait le cauchemar des organismes humanitaires qui luttent, tant bien 

que mal, contre ce fléau qui ne cesse de s’amplifier. Et de se faufiler entre les mailles des arsenaux 

juridiques, pour satisfaire des demandes insatiables de personnes, psychopathes, venant de pays du nord, 

qui s’acharnent sur les enfants des pays du Sud pour assouvir leurs fantasmes sexuels. Actes qu’elles 

n’osent pas faire chez elles, sous peine de sanctions pénales sévères. 
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CHAPITRE IV : LE TOURISME A NOSY-BE 

 

L’île de Nosy-Be n’a pas volé son nom d’île aux parfums. Chaque recoin est en effet un joyau 

pour faire d’elle un vrai paradis touristique. Cette opportunité de gain potentiel éco touristique a été 

exploitée à fond par des voyagistes pour faire de Nosy-Be une destination privilégiée et très prisée. 

 

Section 1 : Atouts touristiques de Nosy-Be 

 

Du fait de la beauté de ses écosystèmes et de ses plages, Nosy-Be fût et figure encore parmi les 

premières destinations touristiques de Madagascar. Les 20,3% des touristes venant à Madagascar passent 

par Nosy-Be. 

 

Photo n°2 Flyers sur Nosy Be 

 

Source : Office Régional du Tourisme de Nosy BE (ORTNB), 2014 

 

http://www.madagascar-tourisme.com/fr/membres-et-associations/ort-nosy-be
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L'île de tous les parfums. Nosy Be vous offre un ensemble d’émotions à vivre à chaque instant de 

votre séjour. ORTNB – Office Régional du Tourisme de Nosy-Be – Tél : 261 20 86 920 

62ortnb@moov.mg – www.nosybe-tourisme.mg 

 

Il existe 25 sites touristiques à Nosy-Be, dont Hell-Ville, Ambatoloaka, Madirokely, Dzamandzar, 

Ambondrona, Sakatia, Antanamitarana, Andilana, Antamotamo, Anjiabe, Andrekareka, Antitorogno, 

Ampasibe, Ambatozavavy, Ampasampohy, Antafondro, Ambanoro ( Marodobo), Ampasindava, 

Befotaka, Amporaha, Antanikely, Nosy Vorona, Mont Passot. 

 

 

Tableau 5 : Potentiel touristique et écotouristique 

 

ILOT Fokontany concernés Potentiel écotouristique 

 KOMBA Ampangoriana, Anjiabe, 

Andraikaraika, 

Ampasimbe,Antamotamo 

Faune et flore : la forêt et le parc 

aux lémuriens, les plages, la mer 

pour plonger, planche à voile, 

ski nautique, jet ski. 

 AMBATORANO 
(ANKOVEHY) 

Antrema (Ambanja) Plongée et pêche, site de 

nidification pour différentes 

espèces d’oiseaux. 

 NOSY VORONA Ampangoriana Plage, qualité du récif et 

balnéaire, phare. 

 NOSY ANTSABORY Antanamitaragna Qualité du récif 

 NOSY FANIHY Amporaha Faune et flore, plage, qualité 

balnéaire, la mer (plongée) 

 NOSY SAKATIA Antanamitaragna Plages, qualité du récif et 

balnéaire, accès facile, la mer 

pour les sports nautiques. 

 NOSY TANY HELY La batterie Faune et flore, plages, qualité du 

récif et balnéaire, accès facile. 

 NOSY SAKATIA 

Forêt sacrée d’Ambohibe 

Antanamitaragna Espèces végétales 

Espèces animales 

Ex : Anjavy, caméléon tige 

d’allumette,… 

 

Source : PCD de Nosy-Be, 2014 

 

L’île aux parfums possède de potentiel touristique et écotouristique à caractère  unique.  Nosy-Be relate 

l’essentiel des immenses atouts touristiques à Madagascar, préservé et riche en Faune et Flore ; Forêts, 

mangroves et immenses plages vierges.  Pourtant elle est très dépendante de la végétation. 

mailto:ortnb@moov.mg
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 La mer autour de Nosy-Be est riche en espèce marine c'est-à-dire espèces végétales et animales. 

En plus des îlots, on peut citer aussi le lagon du canal de Mozambique et les points de vue sur les 

différents lacs, sur les différents paysages et le coucher du soleil au Mont Passot (Fkt Andrahibo). 

 

 Nombre d’établissement touristiques 

 

Tableau 6 : Nombre d’établissements touristiques 

 

ETABLISSEMENTS 

TOURISTIQUES 

DESIGNATIO

N 

NOMBRE CHAMBRES NOMBRE 

DE 

COUVERTS 

EMPLOIS 

HOTELS  3 et 4 Etoiles 08 700  5 300 3 400 

1et 2 Etoiles, 

Lodge, 

Auberges, 

Résidences, 

Village de 

vacances 

46 450   

RAVINALA,  

Chambres 

d’hôtes 

70 650  

RESTAURANTS  40  405 200 

Total  164 1800 5705 3600 

E.V.P.T (Entreprises 

de Voyages et de 

Prestations 

Touristiques): Tour 

Operator, Agence de 

voyages, Réceptif, 

Location de Voiture, 

Plongée sous-marine 

etc……. 

 120   600 

TRANSFERT 

TERRESTRE : 

Minibus, Taxi… 

 120   120 

TRANSFERT 

MARITIME : 

bateaux, vedettes…. 

 80   80 

Source : Ministère du tourisme 2014 



 

26 
 

Le tableau montre le nombre d’établissement touristique à Nosy-Be c'est-à-dire  le nombre 

d’Hôtel et de restaurant. Ces établissements touristiques atteignent jusqu’à 164 au total : 

- Hôtels au nombre de 124 dont 8 pour 3 à 4 étoiles, 46 pour 1 et 2 étoiles et 70 pour les 1 à 3 

Ravinala. 

- Restaurants au nombre de 40. 

Section 2 : Evolution du Tourisme à Nosy-Be 

 

Aussi surprenant que cela puisse paraître, alors de la difficile année écoulée, le nombre de prestataires 

touristiques a augmenté et le niveau des services offerts s’est sensiblement amélioré. En outre, la prise de 

conscience des opérateurs, de la nécessité  d’un développement harmonieux de leurs activités, s’accroit. 

Nosy-Be s’est engagé pour un tourisme durable d’où d’autres régions vont suivre. 

 

 Evolution du Nombre de visiteurs arrivés à Nosy-Be 

 

Tableau 7: Nombre de visiteurs 

Année 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 

Visiteurs 28000 26500 27000 11971 22842 36148 40875 

Observation Présence 

de 

Choléra 

Présence 

de 

Choléra 

 Crise 

politique 

Présence 

du Vol 

direct 

Réunion-

NB 

Présence 

du Vol 

direct 

Milan-NB 

Augmentation 

du nombre 

des touristes 

de 13% par 

rapport à 

2004 

 

Source : la somme des données de Air Mad Nosy-Be et Paf Nosy-Be,2014 

 

D’après  ce tableau, le nombre de visiteurs à Nosy-Be  s’évolue dans le temps :  

- De 1999-2001, le nombre de visiteurs reste entre 26000 à 28000 pour des raisons 

d’épidémies de choléra. 

- De 2002-2005, le nombre de touristes ne cesse de s’augmenter dû à l’apparition  du vol 

direct de Réunion-NB et Milan-NB. 
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 Evolution des sites touristiques 

 En voici quelques exemples de sites touristiques que l’on pourrait trouver à Nosy-Be, l’île de tous 

les parfums qui  vous offre un ensemble d’émotions à vivre à chaque instant de votre séjour. 

 

 

LE « MONT PASSOT » 

Site touristique majeur de Nosy-Be, Le Mont Passot (326m) offre l’opportunité d’assister à de 

somptueux couchers de soleil en direction de Nosy Sakatia. La route récemment réhabilitée permet 

désormais de proposer outre le « Mont Passot Sunset », des circuits à la découverte des lacs sacrés 

environnants et de cascades noyées dans une végétation qui abrite une faune (lémuriens, oiseaux, reptiles, 

amphibiens), et flore exceptionnelles. Circuits encadrés par les membres de l’association Tsararivotra. Au 

sommet, l’on trouve un parking aménagé avec toilettes, table d’orientation, boutique d’art Malagasy… 

 

L’« UNIVERSAL TRADING » 

Agence réputée, agréée ATAF, et Opérateur réceptif qui œuvre  sur tout Madagascar .Universal 

trading a implanté une agence à Nosy-Be afin d’accueillir dans les meilleures conditions les clients de ses 

partenaires, notamment Italiens. 

Dans le Nord, circuits combinés Nosy-Be / Diego-Suarez et croisières dans les archipels de la côte 

Nord-Ouest. Location de voitures. 

 

LE « G&G TOURS 

Sur la plage d’Ambondrona (côte Ouest de Nosy-Be), ce prestataire de services est spécialisé dans 

l’organisation d’excursions en mer, la pratique de la pêche sportive ainsi que la location de bateaux et 

matériels de snorkeling. 

 

Disposant d’un confortable bateau équipé de deux moteurs, G&G Tours peut amener jusqu’à 40 

personnes vers les îles autour de Nosy-Be. 

 

La maison d’hôtes à Hell-Ville : « HOME SAKALAVA» 

Villas Haut de gamme : « ILE HOTEL TSARABANJINA» 

Lodge de prestige: « MANGA SOA LODGE NOSY-BE» 

Le Palm Beach Hôtel 
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Photo n°3 Quelques hôtels de haut standing 

 

Source : Office Régional du Tourisme de Nosy BE (ORTNB), 2014  

 

Section 3 : La situation du tourisme sexuel à Nosy-Be 

 

Nosy-Be est malheureusement connue comme une destination du tourisme sexuel. Personne ne peut 

nier que cela existe, mais venir à Nosy-Be ne veut pas dire subir et voir des jeunes femmes à tous les 

coins de rues. Environ un étranger sur cinq qui visite Madagascar séjourne à Nosy-Be, un des principaux 

sites touristiques de l'île.  

Le tourisme contribue de fait, de façon très nette et visible, à l’exploitation sexuelle des enfants même 

si l’étude réalisé pour Groupe Développement
12

  rappelle que les clients sont "pour la plupart des 

nationaux". 

Des études menées sur l'exploitation sexuelle des enfants avec l'appui de l'UNICEF (Fonds des 

Nations Unies pour l'Enfance) bouleversent les idées reçues. On peut compter 12 Fokontany, les enfants 

se trouvant dans la prostitution dont 119 filles mineures, 7 garçons hétérosexuels mineures. Parmi les 

filles, 22 sont encore des élèves. 

On attribue en effet la délinquance, la prostitution de mineures et autres pratiques scabreuses à la 

monoparentalité due à l'abandon ou au décès. Or, l'étude a montré qu'à Nosy-Be, 78% des enfants livrés à 

la prostitution ont encore leurs deux parents.  

                                                             
12

Groupe Développement Madagascar - ONG luttant contre l'Exploitation Sexuelle des Enfants. Membre du réseau Acting For Life 

intervient sur Madagascar depuis 2004 contre toutes formes d'exploitation sexuelle des enfants. 
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D'un point de vue juridique et sociologique et les faits le démontrent, il existe à Madagascar des 

parents exploitants, c'est-à-dire des parents qui offrent leur enfant pour des relations sexuelles et en sont 

rémunérés.  

Du point de vue des parents, la fille ou le garçon sort tout simplement avec quelqu'un qui a « les 

moyens » et qui aide les parents par affection, et l'on ne considère pas le fait que le fils ou la fille soit 

mineur. Les parents ne perçoivent donc pas cet échange comme un acte de prostitution là où il est 

seulement question « d'amour » à leurs yeux.  

Une mère de famille raconte qu'elle est fâchée contre sa nièce parce que celle-ci retient son homme à 

l'hôtel, s'amuse et dépense seule l'argent. « Que d'ingratitude ! » s'exclame-t-elle. 

 

C'est donc pour cela qu'il est difficile, non seulement dans le nord, mais presque dans toute l'île de 

lutter contre ce fléau et d'apprécier la dimension de l'exploitation sexuelle. De plus, il existe des cas où 

des parents vivant en milieu rural envoient leurs enfants travaillé en ville comme employées de maison 

ou pour réaliser d'autres tâches. Pourtant, l'étude des pires formes de travail des enfants effectuée par le 

Bureau International du Travail et l'IPE/UNICEF a montré que sur 2 640 enfants travailleurs, près de 

23% sont victimes d'exploitation sexuelle. 
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CHAPITRE V : LE TOURISME SEXUEL IMPLIQUANT LES ENFANTS A NOSY-BE 

 

A Madagascar le phénomène du Tourisme Sexuel Impliquant les Enfants s’accentue, les enfants se 

font séduire même à 13 ans ou au plus tard à 15 ans.  

Depuis toujours, les bars et les boîtes de nuit ont toujours été considérés comme les lieux qui 

favorisent la prostitution et l'exploitation sexuelle.  

 

L’arrivée des touristes à Nosy-Be grossit le nombre des Malgaches et des Indo-pakistanais, amateurs 

de l’exploitation sexuelle des mineures. Ils sont riches, et ils peuvent donner plus de cadeaux en nature ou 

en espèce aux prostituées 

 

Même si 76 % des cas ne vivent plus pas avec leurs deux parents sans pour autant être des orphelins, 

21 % vivent avec leurs deux parents, 22 % des travailleurs des sexes  reçoivent leurs clients dans  leur 

propre domicile. La preuve que, des parents exploitants, c'est-à-dire des parents qui offrent leurs enfants 

pour des relations sexuelles et en sont rémunérés existent à Madagascar.  

 

Pour les parents, leur enfant  sort tout simplement avec quelqu'un qui a « les moyens » et qui les aide. 

Voyant l’argent que rapportent leurs filles, certains parents poussent leurs enfants à se prostituer. De plus, 

certaines ont la chance de se marier avec des Européens et par conséquent de pouvoir améliorer la 

condition de vie de toute la famille. L’implication des parents complique la lutte contre le tourisme sexuel 

impliquant les enfants ou le TSIE. 

 

Force est de constater qu'il est difficile de lutter contre ce fléau dans la mesure où les toutes 

les  dimensions de l'exploitation sexuelle ne sont pas clairement perceptibles. 

 

 

Section 1 : Les causes de la prostitution infantile à Nosy-Be 

 

La pauvreté est la cause principale. Les parents se sentent souvent obligées de vendre leurs 

enfants à des souteneurs car leur maigre salaire ne leur permet pas de subvenir aux besoins de toute la 

famille. La prostitution est une activité très lucrative par rapport aux salaires locaux. 
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Tableau 8 : Causes de la prostitution 

CAUSES EXPLICATION 

Sans-emploi, chômage, 

exode rural 

On parle ici de manque d’emploi car le travail existant ne convient pas aux 

compétences des parents et aussi que la plupart d’eux n’ont pas 

d’expériences même. 

 

C’est ce problème d’emploi qui cause le chômage à la plupart des familles de 

la campagne. Et c’est pour cela même qu’elles partent  et s’installent en ville 

dans le but de trouver une vie plus meilleure qu’avant. 

Vu que ces parents n’ont pas la capacité à travailler, ils envoient leurs 

enfants à se prostituer pour trouver des sources de revenue pour survivre. 

Niveau d’étude Le niveau d’étude des parents et même celui de leurs enfants est très bas.  

Ces parents n’ont pas eu la chance d’aller à l’école. Vu la pauvreté accrue de 

la famille, les enfants n’ont pas réussi à l’école puisque  leurs parents ne 

pouvaient plus assurer  leurs études. 

Relations avec parents Parfois les relations avec parents entrainent la prostitution des enfants. Il y a 

la mésentente familiale, le divorce, la monoparentalité, mère-célibataire. 

 

C’est à partir de tout cela qu’un enfant pourrait être traumatisé et commence 

à trouver une vie plus meilleure. Car étant vulnérables, ces enfants acceptent 

n’importe quel travail. La prostitution devient un moyen de survie  

Religion La religion, pour la plupart à 80%, est laissé à côté par rapport aux 

évènements et aux fêtes de la ville. Donc chacun fait ce qu’il veut d’où les 

enfants sont incités à se prostituer. 

Fréquence des 

évènements festifs 

A Nosy-Be, on peut assister à 1 ou 2 fois par mois différents évènements. 

 

 Les Sakalava  aiment beaucoup faire la fête  et aiment vivre dans 

l’ambiance. C’est dans ces moment-là qu’on peut rencontrer beaucoup de 

monde surtout étrangers ou nationaux riches et c’est ce que profitent les 

mineures prostituées. 

Vie en dehors du foyer, 

le week-end 

Les populations de Nosy-Be aiment sortir, se retrouver entre eux et  sortent 

souvent le soir pour faire  la fête. Les endroits qu’ils fréquentent le  plus sont 

dans les bars, dans les discothèques…alors que c’est dans ces endroits 

chauds même que les prostituées rencontrent leurs clients. 

Rencontres joyeuses 

bien arrosées 

Quand les Sakalava font leur fête, ils boivent et fument comme tout le 

monde. Mais ils boivent beaucoup plus par rapport aux hauts plateaux et  vu 

leur climat chaud tempéré, ils ont toujours envie de boire et de se rafraichir. 

 Et ils accompagnent tout cela avec le tabac, le cannabis, le Khat… 

C’est là que les mineurs prostituées profitent de leur situation et essayent 

d’obtenir d’eux ce qu’elles veulent. 

Concurrence, tentation 

 

 

Il y a une concurrence entre les jeunes prostituées car l’autre  pourrait rêver 

d’une vie plus meilleure que la vie de l’autre ou vice-versa. 

Aussi, l’évolution ou la réussite  de la vie d’une prostituée peut attirer une 

autre jeune fille à tenter la prostitution pour aussi mieux vivre. 

 

Source : recherche personnelle 2014 
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Section 2 : Les formes de TSIE et les autres formes d’ESEC 

 

Le TSIE est lié à plusieurs catégories d’ESEC telles que la traite des enfants à des fins sexuelles, la 

pédopornographie et dans certains cas, le mariage précoce. 

 

1. Le TSIE et la traite des enfants à des fins sexuelles: 

Les enfants exploités dans des destinations touristiques sont souvent des enfants locaux. Mais il 

arrive que des enfants soient victimes de traite à l’intérieur du pays pour être exploités par des 

touristes. Les enfants victimes de traite sont particulièrement vulnérables étant donné qu’ils sont 

séparés de leur communauté d’origine. Ils sont dépendants de ceux qui profitent de leur exploitation. 

Un touriste peut profiter de son séjour pour payer les services d’une personne prostituée mineure. 

Certaines personnes se déplacent à l’étranger pour adopter des enfants vulnérables de pays défavorisés, afin de les 

abuser sexuellement ou de les utiliser à des fins de prostitution. 

 

2. Le TSIE et la pédopornographie: 

Un aspect frappant des touristes sexuels, surtout les touristes sexuels préférentiels et les 

pédophiles, est la fréquence avec laquelle ils produisent, collectionnent et échangent des images 

d’abus sexuels sur les enfants. Dans de nombreux cas de TSIE, l’agresseur sexuel filme ou enregistre 

les sévices sur l’enfant dans la destination touristique, liant ainsi le TSIE à la production de 

pornographie mettant en scène des enfants. L’agresseur gardera peut-être ces images pour son propre 

plaisir ou les partager avec d’autres individus (avec ou non un gain financier). La pédopornographie peut 

ainsi conduire à attirer d’autres touristes sexuels vers une destination touristique. 

Il arrive que lors de leur déplacement, certains touristes s’adonnent à la réalisation de 

photographies ou de films pornographiques amateurs impliquant des enfants recrutés sur place; 

 

3. Le TSIE et le mariage précoce: 

Le mariage d’enfants ou mariage précoce peut être considéré comme une forme d’exploitation 

sexuelle d’enfants à des fins commerciales quand l’enfant victime est utilisé à des fins de satisfaction 

sexuelle en échange d’argent ou autre type de paiement. Donc, le mariage peut aussi être un moyen à 

peine voilé de pratiquer un tourisme sexuel avec les enfants. En effet, il y a des exemples de 

ressortissants d’un pays qui se déplacent dans un autre pour épouser une mineure en échange d’argent 

ou autre type de compensation, passent une semaine avec la jeune fille, pour ensuite l’abandonner et 

retourner dans son propre pays sans jamais revoir la jeune fille ni sa famille. Un touriste peut abuser de 

la confiance d’une famille qu’il aurait rencontrée localement pour avoir des relations sexuelles avec un 

de leurs enfants mineurs. 

Certains étrangers épousent des jeunes filles afin de pouvoir les abuser durant leur séjour et les 
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abandonnent ensuite à leur départ, parfois enceintes ou avec des enfants. 

Section 3 : Les abuseurs et acteurs du TSIE 

 

a) Les abuseurs 

Les abus peuvent être perpétrés également dans le cadre de voyages organisés. En effet, des 

voyages peuvent être organisés précisément dans le but d’exploiter des enfants mais cela est relativement 

inhabituel. Les touristes sexuels voyagent rarement avec un groupe, accompagnés de guides, ou en 

utilisant des services touristiques de la même manière que les autres groupes de voyageurs. Toutefois, le 

tourisme sexuel peut se dérouler avec une certaine forme d’organisation, surtout quand il   s’agit   de 

touristes sexuels préférentiels qui communiquent entre eux. 

Par exemple, certains prépareront sur internet un voyage vers une destination précise, ou établiront 

ou utiliseront un hôtel dans une destination fréquentée pour recevoir des touristes qui cherchent à abuser 

des enfants. 

Les touristes sexuels à la recherche d’enfants peuvent être mariés ou célibataires, hommes ou 

femmes (mais la plupart sont des hommes), étrangers ou ressortissants du pays, riches ou touristes à 

petit budget, de milieu social aisé ou défavorisé. 

 

On peut séparer les touristes sexuels en trois catégories: 

 Le touriste sexuel occasionnel 

Le touriste sexuel occasionnel n’a pas de préférence sexuelle exclusive pour les enfants. Souvent, 

l’agresseur occasionnel est un touriste sexuel qui ne fait pas de distinction et qui profite d’une 

situation où on lui présente la possibilité d’avoir des relations sexuelles avec un mineur. La 

majorité des touristes sexuels sont des touristes sexuels occasionnels. 

 

A titre complémentaire, les touristes sexuels occasionnels sont nombreux. Leur passage à l’acte, 

résulte de plusieurs facteurs engendrés par la situation particulière du voyage: le sentiment de pouvoir 

ressenti par certains touristes occidentaux sur les populations des pays du Sud du fait de leur supériorité 

économique, le désir de nouvelles expériences, l’absence de contraintes morales et sociales qui 

d’habitude régissent la vie quotidienne dans le pays d’origine, le sentiment d’impunité lié  à l’anonymat, 

l’indifférence portée au partenaire. 

 Le touriste sexuel préférentiel 

 

Il présente une attirance particulière pour les enfants. Il ou elle a encore la capacité d’éprouver du 

désir sexuel pour les adultes mais cherchera activement des enfants de préférence .Le touriste sexuel 

préférentiel vise en général les adolescents ou les enfants pubères. 
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 Le pédophile 

Il manifeste une inclination exclusive pour les enfants pré-pubères. Les pédophiles, tout comme les agresseurs 

préférentiels, forment une minorité chez les touristes sexuels. 

 

Dans les pays du tiers monde, certains touristes ont des relations sexuelles avec des enfants. Ce type 

de clients, plus nombreux qu'on peut le penser, est composé de pédophiles dits régressifs dans la mesure 

où ils ne s'intéressent pas habituellement aux enfants. Ils y arrivent à un moment donné de leur vie où 

leur activité sexuelle ne les comble plus et où ils cherchent à la pimenter du goût de l'interdit. Par-dessus 

tout, ce qui pousse ces hommes à profiter de personnes très jeunes, c'est la quasi-assurance d'être protégé 

contre le sida (ce qui est faux) et le besoin d'exercer une domination sexuelle. 

 

Parmi ces pédophiles, 10 % seulement (toujours selon Le Nouvel Observateur)le sont habituellement, 

voyageant seule afin d'avoir des relations sexuelles avec des mineurs non pubères. Le reste des clients 

d'enfants prostitués sont des pédophiles locaux. Bien que l'on puisse clairement distinguer ces deux 

types de clients, tous profitent et abusent de la faiblesse morale et financière de leurs victimes .Avec 

l'argent, ils s'offrent en effet des êtres qu'ils ne pourraient obtenir dans leur pays. Ils franchissent les 

frontières, ils franchissent les limites… 

 

L’exploitation sexuelle d’enfants se met en place avec l’appui ou l’accord tacite d’un certain 

nombre d’intermédiaires. Il est important de comprendre qu’il existe une chaîne plus ou moins 

conséquente de personnes qui tirent profit de cette exploitation, ce qui rend la lutte contre ce problème 

d’autant plus complexe que les bénéficiaires sont nombreux. Il faut donc aussi envisager les exploiteurs 

sexuels comme ceux qui participent à l’ESEC  en tant que tiers bénéficiaires et qui sont rarement 

motivés par un désir sexuel mais plutôt par les gains financiers retirés de l’exploitation d’enfants. 

 

b) Les acteurs 

 

 Implication directe 

 

Les parents qui sont des bénéficiaires de l’exploitation sexuelle de leur enfant ne le sont pas toujours 

consciemment. Ce sont parfois les circonstances ou l’ignorance qui les poussent à confier leurs enfants à 

des personnes mal intentionnées. Les parents ne réalisent pas l’impact psychologique et physique de 

l’Exploitation Sexuelle. Cependant, ceux qui livrent leurs enfants à la prostitution agissent entant 

que proxénètes et encourent des peines alourdies. Certaines personnes profitent aussi directement de 

l’ESEC en se livrant à des activités: 
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- Traite des enfants à des fins commerciales et sexuelles; 

- Offre de services sexuels avec des enfants; 

- Production et/ou distribution de pornographie commerciale impliquant des 

enfants. 

 

 Les intermédiaires 

Les intermédiaires sont toutes les personnes qui mettent en contact les clients et les enfants. 

D’après les études, la plupart des clients de la prostitution des mineurs, qu’ils soient nationaux ou 

étrangers, entrent  directement en contact avec les enfants, sans l’aide d’intermédiaires. La présence des 

mineurs aux abords des boites de nuit ou sur les plages permettent cette prise de contact direct. 

 

Cependant, il est prouvé que certains taxis, tireurs de pousse-pousse ou gardiens de parking et autres, 

fournissent des mineurs aux clients qui le souhaitent. Leur rémunération peut provenir du client qui 

donne un billet en échange du renseignement, des mineurs eux-mêmes qui s’entendent avec les 

intermédiaires pour qu’ils leur ramènent des clients ou des deux parties, ce qui montre bien la croissance 

du phénomène. 

Enfin, certains maris et petits amis font également office d’intermédiaires et tirent des profits de 

l’exploitation sexuelle. 

 

L’exploitation sexuelle des enfants dans une destination ne peut avoir lieu que parce qu’un certain 

nombre d’acteurs sont impliqués dans ce phénomène directement ou indirectement. Entre les personnes 

qui recrutent les enfants (peut-être d’anciennes victimes de la prostitution ou de trafic); ceux qui les 

incitent et les encouragent (parfois les parents, des amis, des petits amis, d’autres personnes impliquées 

dans la prostitution); ceux qui les exploitent (clients, proxénètes) ;ceux qui facilitent l’ESEC(les 

intermédiaires) et ceux qui tolèrent et ferment les yeux (les agents corrompus et toutes les personnes qui 

savent mais ne font rien pour l’empêcher), tous partagent des degrés de responsabilité dans 

l’exploitation sexuelle des enfants. 

 

Pourtant cette chaîne de tiers bénéficiaires de l’ESEC dilue le sentiment de responsabilité de 

chacun surtout s’ils n’en voient pas les conséquences directes sur l’enfant. La plupart de ceux qui 

participent à l’ESEC le justifient par le besoin financier, la fatalité, l’impossibilité de lutter contre ou de 

changer le problème. C’est pourquoi il est important de parler et de travailler avec l’ensemble des 

maillons potentiels de la chaîne d’exploitation. 
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CHAPITRE VI : LE PROFIL DES JEUNES VICTIMES DU TSIE DE NOSY-BE 

 

Section 1 : La situation matrimoniale des enfants victimes 

 Les jeunes prostituées ont chacun leur situation de vie d’où le tableau suivant qui montre dans 

quelle situation elles pratiquent leur activité de prostitution. 

Tableau 9 : Tableau de la situation matrimoniale des jeunes 

 

Situation Effectif Pourcentage 

En couple 2 6,66% 

Célibataire 17 56,66% 

En couple avec 

enfant 

2 6,66% 

Célibataire avec 

enfant 

8 23,66% 

Séparé 1 3,33% 

TOTAL 30 99,97% 

 

Source : recherche personnelle Aout 2014 

La situation matrimoniale des prostituées montre les causes de leur prostitution :  

a) Cas des célibataires 

La plupart des jeunes victimes du TSIE dans la prostitution  est à 71%  sont donc célibataires. 

Elles font parties des jeunes qui sont encore à l’école.  

La prostitution apparait donc majoritairement comme une activité des jeunes, libres et sans 

attaches. 

 

b) Cas des célibataires avec enfant 

Les célibataires avec enfant sont nombreuses à 12 %. 

A Nosy-Be, cette responsabilité monoparentale  est aussi remarquée :  

- Une adolescente explique que le père de son enfant l’a délaissé ; une autre de 16 ans affirme que 

son enfant n’a pas de père, c’est pour affirmer que le fait de ne pas avoir de père est significatif, 

celui qui a une place primordiale au foyer. 

- Une autre fille de 15 ans a dû arrêter l’école parce qu’elle était enceinte et qu’elle devrait nourrir 

et élever son enfant d’où elle a du se livrer à la prostitution. 
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- Une fille âgée de 17 ans a un problème financier de ses parents, et puisqu’elle a un enfant à 

charge donc elle a dû aussi se livrer dans la prostitution. 

Tout cela ne représente qu’une circonstance supplémentaire au fait d’être garante de son enfant qui 

ne ferait que la pousser à la prostitution. 

 Le fait d’entrer dans la prostitution pour les célibataires avec enfant relèvent donc d’une responsabilité 

familiale, initiale ou supplémentaire. 

 

c) Cas de ceux qui sont en couple 

Les jeunes filles ainsi que certains garçons en couple sont aussi assez nombreux dans la prostitution. 

- Une jeune fille de 16 ans affirme que son conjoint ne peut pas l‘aider et celui le pousse à 

trouver de l’argent ailleurs. 

- Une autre fille de 17 ans : son conjoint et sa famille connaissent son activité, elle remarque 

même qu’elle peut avoir de touristes riches pour faire sortir toute la famille de la pauvreté. 

- Le cas de cette jeune fille de 15 ans est qu’elle cache son activité à son conjoint vu qu’elle 

doit aussi aider ses parents parce que sa mère ne travaille pas et que son père est en retraite. 

 

C’est alors l’argent qui importe. Le mari qui est censé prendre en charge les dépenses du foyer, est en position 

de faiblesse et n’a pas le choix que d’envoyer sa femme à la prostitution. 

 

d) Cas de ceux qui sont mariées avec enfant 

Les motifs financiers et la priorité accordée à l’enfant se retrouve aussi principalement dans les réponses. 

En voici 3 cas de jeunes filles âgées de 16 ans : 

- Cas de jeune fille ayant laissé son mari et son enfant à Ambanja pour cause de « chercher de 

l‘argent ». 

- Une autre fille qui a commencé depuis 13 ans a aussi évoqué l’expression de « chercher de 

l’argent ». 

- Une autre déclare en outre pratiquer son activité pour ses vêtements et celui de son enfant. 

Les besoins financiers et familiaux sont alors visibles à Nosy-Be. Les jeunes filles se livrent à la 

prostitution pour subvenir aux besoins de leurs ménages et de leurs enfants. 

 

e) Cas de ceux qui sont séparés 

Pour ces jeunes filles qui pour la plupart vivent seules, la prostitution devient une alternation au 

support assumé du conjoint. 

Cas de jeune fille de 16 ans, originaires de Port-Berger qui serait venue à Nosy-Be avec un homme 

qui l’a abandonné par la suite. 
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La prostitution parait donc généralement comme une activité de jeunesse, de célibataire, de personne 

libre de toute attache. 

Section 2 Composition familiale des jeunes prostituées 

Tableau 10 Composition familiale des mineures victimes 

Composition familiale Nombre Pourcentage 

Famille avec 2 parents 7 23,33% 

Famille sans 2 parents 21 70% 

Non connus 2 6,66% 

Total 30 99,99% 

 

Source : recherche personnelle 2014 

La plupart des jeunes mineures dans la prostitution ne vivent pas avec leurs 2 parents réunis. 

C’est la carence affective qui se retrouve très fréquemment chez les jeunes prostituées. Bon nombre se 

retrouvent dans la prostitution à cause du manque d’affection familiale, de la dégradation des relations 

avec les parents, entre parents et fille. 

Section 3 : L’âge d’entrée des jeunes filles dans la prostitution 

Tableau  11: Age d’entrée dans la prostitution 

AGE EFFECTIF POURCENTAGE 

10 1 3 ,33% 

11 3 10% 

12 1 3,33% 

13 1 3,33% 

14 2 6,66% 

15 2 6,66% 

16 12 40% 

17 8 26,66% 

TOTAUX 30 99,97% 

 

Source : recherche personnelle 2014 

 

Les jeunes commencent à se livrer dans la prostitution à partir de l’âge de 10 ans. La majorité 

commence à 14 ans et plus. 
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- Une fille âgée de 13 ans à affirmer que sa mère est partie à l‘étranger et qu’elle n’est plus 

revenue. D’où elle a dû quitter l’école puisqu’elle n’avait plus rien pour survivre. Aussi avec son 

père âgé, elle n’avait plus le choix que de chercher de l’argent pour le nourrir et survivre. 

 

- La fille de 11 ans est une fille qui vient à peine d’entrer dans la prostitution. Elle affirme ne pas 

connaitre ses parents et elle vit avec une femme qui l’aurait récupérée. Il parait que cette femme 

n’arrêtait pas de l’embêter si elle ne ramène rien à la maison. Vu que la femme l’élève et l’a 

aidée, d’où elle devrait chercher de l’argent en guise de participation là où elle habite. 

 

- Une fille de 12 ans orpheline qui vit avec sa grand-mère et c’est elle qui demande à sa petite fille 

de se prostituer et que les relations sexuelles se passent même sous son toit et perçoit tout 

l’argent y afférent. Cette petite fille rêve d’être mariée légalement et pense que pour lutter contre 

l’exploitation sexuelle des enfants, ceux qui vendent les enfants doivent être emprisonnés. 

 

- Une autre petite fille de 16 ans a affirmé qu’elle a commencé son activité par souffrance car 

c’est toute la famille même qui l’a obligé à le faire pour pouvoir manger. Et qu’à la sortie de 

l‘école, elle sort avec des garçons et aussi qu’elle trouve ses clients dans les discothèques et les 

bars. Elle préfère les « Vazaha » ou les touristes, et les personnes très riches parce que ces gens 

donnent beaucoup d’argent et que se vie pourrait aller loin. 

 

- Une fille âgée de 11 ans a affirmé « j’ai eu honte au début, et personne ne m’a exclue mais ils 

m’ont toujours orienté. A la fin, je suis devenue habituée et nous sommes devenues amies, je n’ai 

pas encore dû chercher de l‘argent parce que je suis encore enfant. Mais maintenant on est déjà  

habitué par cette recherche d’argent involontaire à cause de la pauvreté. » 

 

Conclusion partielle 

Tout cela montre qu’à chaque catégorie d’âge, un enfant peut avoir ses propres raisons d’entrer dans 

la prostitution. Bref, elles pratiquent toutes ces activités involontairement à cause des problèmes 

familiaux et de la pauvreté. L’enquête a révélé qu’à la base de la propension des jeunes pour la sexualité 

tarifée, il y a d’abord la famille, désorganisée, dans la précarité. Les parents sont souvent forcés de 

vendre leurs filles ou leurs fils à des souteneurs, car même s’ils travaillent, leur maigre salaire ne suffit 

pas à subvenir aux besoins de leur famille. Par voie de conséquence, ce sont les enfants qui, au lieu 

d’aller à l’école, doivent compléter l’argent des parents pour être nourris. De plus, l’abandon et la 

violence sont le lot quotidien de ces enfants. Ainsi, il est bien vrai de dire que la cause principale de la 

prostitution est la pauvreté. 



 

 
 

 

 

 

TROISIEME PARTIE : 
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COMMENTAIRES ET PROSPECTIVES 

Peu importe les moyens, pourvu qu’on ait l’argent. Voilà pour caricaturer, une image d’Epinal de la 

trajectoire de survie des jeunes filles mineures impliquées dans le tourisme sexuel de Nosy-Be, dans le 

contexte qui est le leur. En raccourci, la trame de leur existence est tissée dans le communautarisme, 

dans le tribalisme défini comme « le sentiment d’appartenance, le partage d’un même goût » par Michel 

Maffesoli
13

. En tant que travailleur social, et à plus forte raison appartenant à la gente féminine, nous 

avançons quelques pistes pour que la réinsertion sociale de ces délinquantes, malgré elles, puisse quand 

bien même aboutir. 

 

  

                                                             
13

MAFFESOLI M., Qui êtes-vous ? Entretien avec Christophe Bourseiller, Bourin Editeur, 2010 
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CHAPITRE VII : Vérification des hypothèses 

Compte tenu de ces constats sur terrain de la situation des jeunes mineures, afin de faire œuvre 

scientifique, mais non pas verser dans des spéculations sans fondement, procéder à une confrontation 

entre les supposées causes que nous avions avancé auparavant avec les réalités de terrain constatées par la 

suite, est primordial. Afin également, de mieux appréhender la complexité du comportement humain, 

nous avons mis à contribution la méthode de triangulation qui consiste à recueillir et à confronter les 

différentes sources qui traitent du phénomène étudié. Démarche justifiée par cette assertion de Gaston 

Bachelard : "Face au réel, ce qu'on croit savoir clairement offusque ce qu'on devrait savoir. Quand il se 

présente à la culture scientifique, l'esprit n'est jamais jeune. Il est même très vieux, car il a l'âge de ses 

préjugés.
14

" 

Dans ce sens, nous avons avancé que pour lutter contre le TSIE, il faut procéder à des  

Section 1 : campagnes de sensibilisation 

Nous avons constaté sur terrain, que la communication n’est pas du tout efficace. La preuve, le 

nombre de filles jeunes qui basculent dans ce commerce ne cesse d’augmenter. Par ailleurs, les conditions 

socio-économiques et culturelles dans lesquelles elles évoluent, prédisposent au renforcement de la 

tendance ambiante, c'est-à-dire au laisser aller, à la vie douce, à festoyer, à s’adonner à des beuveries sur 

fond de voulûtes de fumée de brochettes, de khat (le cannabis local) et d’autres substances psychoactives. 

Au final, ces parties aboutissent toujours à des débordements sexuels. Sans distinction ni d’âge, ni de 

provenance, ni de convictions. Et la boucle est bouclée. 

D’autre part, les jeunes filles à qui sont destinées ces sensibilisations, pour de multiples raisons 

ont quitté l’école, leurs attentes, leurs besoins de ce fait ne sont plus identiques à l’idéal de femme 

qu’elles avaient nourri, du temps où elles étaient sur les bancs de l’école. De ce fait, la compréhension 

des messages, les dissonances cognitives
15

 sont assurément les obstacles pour l’appropriation et la mise 

en œuvre des « conseils », des bonnes conduites à tenir. Même si ces différentes prescriptions vont dans 

le sens des actions préventives, éducatives, dissuasives, voire coercitives, en fin de compte, c’est comme 

si les prestataires de ces campagnes de sensibilisation prêchent dans le désert. 

Nous en concluons que cette première hypothèse s’avère être fausse, car ne colle pas avec la 

réalité de terrain. 

 

 

 

                                                             
14

Gaston Bachelard - 1884-1962 - La Formation de l'esprit scientifique, 1938 
15

Le concept de dissonance cognitive est lié au fait qu'il est plus difficile pour un individu de corriger des idées acquises depuis longtemps 

que d'apprendre des idées nouvelles pour lesquelles il ne dispose pas encore d'un modèle ou d'un système de représentation. C'est la raison 

pour laquelle l'"éducation" des enfants revêt autant d'importance pour les religions, pour les régimes politiques totalitaires et même pour les 

grandes marques de produits de consommation.Fointiat, V., Girandola, F., &Gosling, P., , La dissonance cognitive : quand les actes changent 
les idées, Armand Collin,2013 

http://www.rapport-gratuit.com/


 

42 
 

Section 2 : code de conduite 

L'exploitation des êtres humains sous toutes ses formes, notamment sexuelle, et spécialement 

lorsqu'elle s'applique aux enfants, porte atteinte aux objectifs fondamentaux du tourisme et constitue la 

négation de celui-ci ; à ce titre, conformément au droit international, elle doit être rigoureusement 

combattue avec la coopération de tous les États concernés et sanctionnée sans concession par les 

législations nationales tant des pays visités que de ceux des auteurs de ces actes, quand bien même ces 

derniers sont accomplis à l'étranger. 

Concrètement, à Santiago, en octobre 1999, un Code mondial d'éthique du tourisme, fruit d'une 

vaste consultation, les dix articles du Code mondial d'éthique du tourisme ont été approuvés à l'unanimité 

par l'Assemblée générale de l'OMT. L’esprit de ce code est d’essayer de réduire au minimum les effets 

négatifs du tourisme sur l'environnement et le patrimoine culturel et, en même temps, d'en maximiser les 

avantages pour les habitants des destinations touristiques, Le code comprend neuf articles définissant les 

"règles du jeu" pour les destinations, les gouvernements, les promoteurs, les voyagistes, les agents de 

voyages, les travailleurs du secteur et les touristes eux-mêmes. 

A l’endroit des professionnels du tourisme à Madagascar, une telle initiative a été initiée par la 

Direction des Normes, du Contrôle et du Suivi(DNCS) au sein du Ministère du Tourisme, avec fermeture 

des infrastructures en cas de non observances des prescriptions. Pour nous rendre à l’évidence, qu’en est-

il de la situation à Nosy-Be ? Les lignes suivantes, rapportées par le quotidien Tribune de Madagascar du 

14 janvier 2013 font un état des lieux très éloquent: « nous ne pouvons-nous empêcher de demander ce 

qu’il en est du projet  de l’ONG « Groupe Développement » relayé par l’ECPAT dans la lutte contre 

l’exploitation sexuelle des enfants à Nosy Be, de concert bien sûr avec le BIT et qui a débuté en 2010. 

L’on se souvient qu’une étude minutieuse a été entreprise suivie de la mise en œuvre des mesures prises 

et qui se sont avérées efficaces. Des actions au niveau de chaque arrondissement ont été menées par ces 

organisations  à l’époque et ont été encourageantes en dépit de la mauvaise foi de certains propriétaires, 

notamment étrangers, des grands hôtels de la localité dans la lutte contre le tourisme sexuel. N’allons 

surtout pas croire qu’ils sont sincères dans leurs intentions à chaque fois qu’il y a atelier ou formation 

sur le code de conduite contre le tourisme sexuel encore moins l’exploitation sexuelle des enfants. En 

vérité, l’Etat en général et le ministère du Tourisme en particulier doivent faire preuve de plus de rigueur 

à l’endroit de tous ceux qui enfreignent la loi en matière de tourisme et les punir conformément aux lois 

en vigueur qu’ils soient nationaux ou étrangers si nous voulons mettre un terme à l’exploitation sexuelle 

des nos enfants et tourisme sexuel ». 

 

Ce constat négatif nous conforte encore une fois, qu’entre les discours lénifiants officiels et les 

dures réalités de terrain traduites sous forme d’actions concrètes, objectivement vérifiables, il y a un fossé 

abyssal. 
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Section 3 : partenariat public/privé 

 

Si Madagascar dispose d’un cadre légal relativement complet, la mise en œuvre de ces lois souffre 

d’un manque d’effectivité du fait, entre autres, de la corruption, de l’impunité et des difficultés d’accès 

des enfants à des mécanismes de recours garantissant leur protection et leur sécurité.  

 

Les arrangements à l’amiable qui ont souvent lieu au niveau communautaire se font au détriment 

de l’intérêt de l’enfant, dont la voix reste très peu prise en compte. Par ailleurs de nombreux efforts ont 

été entrepris: le Comité National de Protection de l’Enfance, les Réseaux de Protection, les centres 

d’écoute et de conseil juridique, la ligne verte et les campagnes de sensibilisation visant à lutter contre 

l’exploitation sexuelle des enfants. 

 

Malgré toutes ces initiatives, la prise en charge des enfants reste très incomplète et souffre d’un manque 

considérable de ressources. Les budgets alloués aux secteurs sociaux ont été drastiquement réduits et 

notamment celui du Ministère de la Population et des Affaires Sociales qui, tout en étant la pierre 

angulaire de la protection de l’enfance et de la protection sociale, ne dispose que de 0,68% du budget 

total de l’Etat. 

 

L’éradication de la vente et l’exploitation sexuelle des enfants à Madagascar sera un travail de longue 

haleine, qui nécessitera d’assurer concomitamment le renforcement des capacités des institutions et des 

services destinés à l’enfance, la lutte contre l’impunité, une coordination intersectorielle opérationnelle, 

la mise en place de mécanismes de redevabilité, l’établissement d’alternatives socio-économiques 

durables et la promotion de normes sociales protectrices.  

Bien entendu ces mesures restent fortement tributaires d’un contexte politique stable respectueux des 

droits de l’homme. 

 

En somme, les trois hypothèses que nous avons avancées ne sont pas toutes confirmées dans la 

mesure où il y a toujours des facteurs bloquants qui se situent surtout au niveau de la volonté politique du 

pouvoir public.  
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CHAPITRE VIII : Dimensions psycho-sociales de la prostitution infantile 

 L’insertion précoce des adolescents dans le TSIE marque à jamais leur vie. On pourrait voir des 

blessures corporelles, un bouleversement psychologique, des changements de comportement… 

Section 1 : Les  conséquences physiques 

Le TSIE expose les enfants à de multiples blessures corporelles qui affectent directement leur 

jeunesse. Les maladies sexuelles (IST, VIH/SIDA), l’avortement et la grossesse précoce sont parmi ces 

blessures discernés. 

 

a) Les IST (Infection Sexuellement Transmissibles) 

Etant donné que le corps de l’enfant est en plein développent, l’enfant est plus vulnérable aux IST 

et VIH/SIDA. Les IST sont des maladies attrapées lors des rapports sexuels non protégés. Les IST les 

plus fréquents chez les enfants sont la blennorragie et la syphilis. 

 

b) La grossesse précoce 

Par manque d’informations, d’éducation et de pouvoir de résistance ; les jeunes mineures impliquées 

dans la prostitution tombent enceintes très jeunes, avec des enfants parfois non désirés qu’elles ont dû 

mal à assumer. 

 

c) L’avortement 

Puisque les jeunes filles prostituées sont encore des mineures, sont encore des écolières ;  et n’ont pas 

de moyens pour nourrir un enfant, elles cherchent des moyens pour arrêter leur grossesses d’où le recours 

à l’avortement. 

Tableau  12: Nombre d’enfants qui ont avorté 

AGE Effectif Pourcentage 

12 0 0 

13 1 9,09% 

14 2 18,18% 

15 5 45,45% 

16 1 9,09% 

17 2 18,18% 

TOTAUX 11 99,99% 
 

Source : Recherche personnelle 2014 
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La plupart des adolescentes, qui avortent, sont presque entre l’âge de 13 et à 15 ans. Dans ce 

créneau d’âge, elles sont débutantes. Elles sont très jeunes et se croient fortes et pensent même profiter au 

maximum de leur travail et ne souhaitent pas basculer dans le statut de filles-mères. 

 

Section2 : Les conséquences psychologiques 

 

Toutes les exploitations ou des abus fait par l’enfant entrainent des blessures mentales comme la 

honte, le dégoût de soi, la possession d’une attitude craintive et d’une mentalité défaitiste, la peur… 

 

Pendant l’enquête, nous avons été confrontés à 2 filles victimes de viol par leur proche même. 

Elles ont eu peur de raconter leur histoire aux autres. Une fille a été obligée par ses parents de se 

prostituer, elle avait un malaise pendant l’enquête et ça se voyait qu’elle a honte et a des idées négatives 

qui la ronge de l‘intérieur.  

 

Section 3 : Les conséquences sociales 

 

Ces enfants victimes de TSIE ont du mal à vivre dans la société et à s’adapter d’où leur 

changement de comportement. Ces enfants connaissent souvent des baisses de résultats scolaires, voire 

abandonnent leurs études assez tôt. Ceci compromet gravement leurs éducations et leurs opportunités 

d’avenir. 

 

Ces enfants sont souvent perçus négativement, ce qui a des répercussions sur leur socialisation. 

Marginalisés, stigmatisés, mis à l’écart et rejetés ; ces enfants peuvent s’intégrer difficilement dans la 

société. 

 

Ils adoptent alors parfois des comportements provocateurs, une apparence indifférente, des 

attitudes sexuellement suggestives ou très intéressées, affichent les gains de leur exploitation, ce qui ne 

fait que contribuer à leur condamnation sociale.  

Ce comportement est attribué selon Georges Balandier à la culture. Celle qui structure l’individu, 

et dans laquelle il est immergé, et la culture de l’autre. La culture, porteuse de sens pour les individus et 

les collectifs, pourvoyeuse de « modèles » directeurs et de moyens, et liant social, opère une oscillation 

entre deux extrêmes : celui de la culture assimilatrice qui « digère » les particularités, celui de la culture 

plurielle qui maintient les coexistences au prix d’une unité affaiblie
16

. 

                                                             
16

BALANDIER G., La culture en mouvement. Nouvelles valeurs et organisations. Collection « Sociétés et mutations ». Québec, Les Presses 

de l’Université Laval, 1992, 



 

46 
 

CHAPITRE IX-  Vision  prospective : appui fourni aux prostituées mineures 

 

Le TSIE s’empire de jour en jour et les solutions proposées devront apporter des améliorations à 

la situation de vie de ces victimes. Le TSIE est un fait social qui se répand dans la ville côtière de 

Madagascar particulièrement à Nosy-Be. C’est pour cela que le GDM a donné son aide à ces enfants 

victimes d’exploitation. 

 

Section 1 : Les acquis professionnels et recommandations 

 

 Prenons l’exemple du GDM (Groupe de Développement de Madagascar) qui a comme cible les 

enfants victimes d’exploitation et de violences sexuelles d’où leur terrain d’étude se trouve le plus 

souvent dans les endroits non fréquentables c'est-à-dire dans les milieux où vivent les délinquants, les 

bandits, les alcooliques…Ces lieux sont les proies de la prostitution. 

 

 Lors de la descente, les enquêteurs doivent être prudents et adoptent même les comportements des 

cibles pour faciliter le travail. Pour cela, il faut laisser de côté la peur, la honte, la frustration, l’angoisse ; 

il faut prendre des risques et essayer de surmonter la situation en face. Après la localisation des milieux 

des usagers, les enquêteurs doivent rapporter tout ce qu’ils ont eu comme indice auprès des GDM pour 

pouvoir prendre des précautions et des solutions à entamer. Après le ciblage, l’on peut faire de suite 

l’enquête. Mais à la réalisation de ce dernier, pendant l’entretien, il faut d’abord gagner la confiance et 

l’amitié des enquêtées. C’est après cela que les solutions seront proposées aux usagers dans le but de les 

faire sortir de la prostitution. C’est à ce moment-là que l’entretien s’effectue et commence. 

 

 Les actions des GDM sortent les enfants victimes de la prostitution en les formant à devenir des 

travailleurs qualifiés. 

La formation permet dès lors aux mineures de sortir du filet de l’exploitation et d’être 

indépendantes dans leur vie. Cette formation professionnelle aide ces enfants à devenir professionnelles 

dans quelques domaines : la coupe et couture, la vannerie, la broderie, l’élevage, la pâtisserie… 

 

La formation dure jusqu’à ce qu’elles soient capables de bien mener leur vie au quotidien. Une 

fois la formation terminée, l’organisation fait discrètement des suivis et évaluations de ces jeunes pour 

savoir si celles-ci sont sorties de la prostitution, ou si elles ont encore gardé un pied dedans et l’autre dans 

la formation.  
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D’où le constat que certaines filles sont sorties de la prostitution. Tandis que pour d’autres, la 

formation est ravalée en second plan, car selon elles, l’argent gagné par la vannerie ou la broderie est très 

insuffisant par rapport à l’argent gagné par la prostitution. 

Section 2 : Redynamisation des Plans d’action du Comité National 

 

La lutte contre le TSIE serait maitrisée si la population locale, la population entière et l’Etat 

approuve le programme de mise en œuvre. 

 

a) D’abord pour le district   

Il faut instaurer un environnement protecteur pour la mise en œuvre de la protection des droits des 

mineures prostituées sur l’exploitation sexuelle, donner une aide à la réhabilitation des jeunes victimes de 

l’exploitation sexuelle ainsi que leurs parents, sensibiliser la population des conséquences du TSIE. 

 

b) Ensuite pour la mairie : 

Aussi proposer une formation professionnelle à tous les jeunes de la micro-population déscolarisée 

afin de combattre le travail des mineures, créer des métiers pour l’embauche des jeunes formés après 

leurs études ou formation, soutenir et collaborer avec les ONG qui luttent contre le TSIE, ouvrir des 

maisons d’accueil ou de centre de réhabilitation des victimes. 

 

c) Puis pour la région 

On doit subvenir aux besoins des enfants placés dans le centre de réhabilitation, surveiller 

attentivement les actions entamés afin d’améliorer les fautes. 

 

d) Enfin pour l’Etat 

L’Etat doit réduire le TSIE, prendre leurs responsabilités, prendre en charge les enfants en difficulté, 

définir et mesurer la gravité du TSIE par rapport à son milieu, développer les services sociaux éducatifs, 

soutenir les familles à élever leurs enfants. 

 

Section 3 : Solutions et recommandations proposées 

 

a) Aide et support 

Il est fait appel à l’Etat car il devrait prendre en charge les mineures pour qu’elles puissent sortir de ce 

travail. L’Etat devrait se lever pour créer des emplois ou créer des usines et grands hôtels pour  que les 

enfants qui n’ont pas de diplômes puissent travailler. Le gouvernant devrait donner donc  une opportunité 

aux enfants pour qu’ils puissent travailler comme tout le monde. 
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L’Etat devrait s’occuper des orphelins, des mineures sans diplômes, des enfants dans les situations de 

difficulté, ceux qui vivent dans la pauvreté. 

Le travail devrait donc être dissocié du diplôme et devrait être inscrit dans une aide et non dans la 

performance et l’adéquation à la formation. 

La plupart des enfants enquêtées  ne déclarent juste qu’un travail pour sortir de cette prostitution.  

b) Sanction ou punition 

Dans le TSIE, il y a les abuseurs qui profitent des enfants. C’est pour cela qu’il faut emprisonner ou 

punir ces abuseurs de sexe parce que ce sont eux qui détournent les esprits des jeunes filles en leur 

donnant beaucoup d’argent au début puis ils commenceront à abuser sexuellement de ces enfants. Il 

faudrait bien emprisonner les profiteurs pour que les autres n’en fassent pas et fassent attention. 

Il faut surtout emprisonner les proxénètes c'est-à-dire ceux qui vendent directement ou indirectement 

es jeunes enfants. Ces proxénètes peuvent être des chauffeurs de taxi, des gardiens ou personnels 

d’hôtels, même les parents de ces enfants… 

 

c) Action parentale 

Vu que les parents sont les premières personnes responsables des jeunes enfants, ils devraient leur 

parler, les éduquer et les instruire surtout s’ils sont mineurs. Adopter un travail de Pygmalion
17

, c'est-à-

dire effectuer un « travail de révélation de soi » que les parents doivent mettre en œuvre pour éduquer 

leurs enfants. 

L’action parentale peut en fait changer la mentalité ou le comportement des enfants face à tout ce qui pourrait 

passer dans la société. Il faut donc sensibiliser les parents à bien éduquer leurs enfants pour éviter la prostitution. 

Instaurer, en dernière analyse, une socialisation par frottement
18

, qui n’est rien d’autre qu’un processus 

d’apprentissage des relations à l’autre entre membres de la famille (parents, enfants, adultes entre eux). 

Les parents devraient aussi être au courant de la gravité de l’exploitation sexuelle des enfants et de ses 

conséquences. Ne plus envoyer les enfants à se prostituer ou les forcer à se marier jeune, et surtout que si 

celles-ci sont obligées de se marier avec des touristes riches, juste pour obtenir beaucoup d’argent. 

La responsabilité parentale se résume alors à élever, éduquer et s’occuper de ses enfants. 

 

d) Création d’un centre de réinsertion d’enfants prostituées 

Etant donné que les enfants victimes du TSIE ont eu des conséquences surtout sociales, il faut alors 

essayer de les insérer dans la société. La réinsertion de ces enfants leur permettrait  alors de mieux vivre 

avec les autres membres de la société.  

                                                             
17

SINGLY François de, Sociologie de la famille contemporaine(1993), Paris, Armand Colin, 2004 
18

SINGLY François de, Libres ensemble, L’individualisme dans la vie commune (2000), Paris, Armand Colin, 2005 
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Cela pourrait être difficile à cause de leurs chocs psychologiques, leurs changements 

comportementaux. Il est un lieu commun de constater que ces enfants victimes vivent encore dans la peur 

et la honte, la crainte d’être rejetées et exclues ainsi que marginalisées par la société. 

Mais pour qu’elles puissent être acceptées par la société, on devrait d’abord changer leurs 

comportements, leurs esprits, leurs façons de penser et de parler…D’où la création d’un centre qui 

pourrait les prendre en charge et les aider  à avoir une nouvelle vie. 

Section 4 : Suggestions  pour une meilleure efficacité de la lutte contre le TSIE 

Une code de conduite a été mis en place pour la protection de l‘enfant contre le Tourisme Sexuel 

Impliquant les Enfants (TSIE). Initié par la Direction des Normes, du Contrôle et du Suivi (DNCS) au 

sein du Ministère du Tourisme, le Code de conduite est considéré comme un des outils majeurs dans la 

lutte contre le Tourisme Sexuel Impliquant des Enfants (TSIE). Les compagnies de tourisme et de 

voyages qui adoptent ce Code acceptent de reconnaître une responsabilité sociale dans les destinations 

touristiques dans lesquelles elles opèrent, et de mettre en œuvre dans leurs activités les critères suivants: 

1. Etablir  une politique éthique d’entreprise contre le TSIE.  

2. . Former le personnel de leurs entreprises dans les pays d’origine et dans les destinations dans 

lesquelles elles opèrent. 

3. . Introduire une clause dans les contrats avec leurs fournisseurs dans laquelle ils déclarent leur 

rejet commun du TSIE. 

4. . Informer les touristes au moyen de catalogues, brochures, posters, vidéos d’information à bord 

des avions, billets, pages Web, ou par tout autre moyen qui leur semble approprié. 

5. . Fournir des informations aux agents locaux « clés» dans chaque destination. 

6. . Rendre un rapport annuel sur la mise en œuvre de ces lignes directrices. 

 

Conclusion partielle 

En Asie, les relations sexuelles avec de toutes jeunes filles sont « justifiées » par de nombreux mythes 

culturels, tels qu’ « une vierge aide à retrouver sa virilité, la longévité ou à guérir des MST ».Cependant, 

l’une des raisons les plus importantes selon les experts est que les exploiteurs sexuels apprécient la 

docilité des enfants. Enfant vient du latin infans, qui ne parle pas, qui en est incapable. « Contrairement 

aux femmes européennes, elles font tout ce qu'on leur demande », expliquait un client de fillettes 

malgaches à un journal local
19

. Les enfants sont moins en mesure de se défendre que les adultes. Il est 

donc toujours plus facile d'abuser d'un enfant que d’un adulte. Les clients profitent de la situation pour 

apparaître à leurs propres yeux comme économiquement, socialement et sexuellement puissants, en 

échappant aux femmes adultes de leur pays, qui sont perçues comme menaçantes parce qu'elles ont la 

liberté de refuser un acte sexuel. 

                                                             
19

In Midi Madagascar du 17 octobre 2013 
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CONCLUSION GENERALE 

 

Bref, malgré le fait que l’exploitation sexuelle des mineures, (le Tourisme Sexuel Impliquant les 

Enfants) soit interdite, elle se voit quand même et en grand nombre dans certaines régions de 

Madagascar. La prostitution est une activité très ancienne surtout dans les villes côtières, lieux de 

rencontre des malgaches avec des traitants étrangers. Ceux-ci, débarqués dans les ports malgaches, 

s’approvisionnent en vivre, échangent leurs marchandises avec des produits malgaches et profitent de 

leur séjour pour faire leurs besoins sexuels.  

 

Mais la prostitution infantile est un danger qui plane sur les adolescentes malgaches victimes 

d’une paupérisation croissante, d’une séparation des parents, de la déscolarisation très tôt et des 

problèmes d’emploi. 

 

L’étude montre que les facteurs sont principalement économiques, les jeunes sont précocement 

responsabilisés ou délaissés dans le cadre de diverses formes d’abandons familiaux. La prostitution est 

désormais ouverte aux garçons, ne constituant donc plus d’opportunités réservés aux filles pour se frayer 

un chemin dans l’économie « informelle » de marché. 

 

Le monde avance avec les nouvelles technologies, la mondialisation et les échanges, avec l’évolution du 

tourisme ; l'exploitation sexuelle évolue aussi dans ce contexte et ce sont les personnes vulnérables et sans défenses 

(dont les mineurs) qui sont les premières victimes. 

 

Le Tourisme Sexuel Impliquant les Enfants ou le TSIE est un fléau qui touche les adolescentes de 

Nosy-Be. Si certains parents sont les complices de leurs enfants dans la mesure où ils sont parmi les 

bénéficiaires des profits tirés de la prostitution, les autres se sentent concernés. Le tourisme sexuel abîme 

l’image de marque du tourisme à Nosy-Be. C’est pour cette raison que des autorités locales ont été 

favorables à l’éradication de ce fléau. 

 

« La prostitution des enfants rapporte beaucoup d’argent, et à moindre risque ». Cette activité 

criminelle florissante nourrit une importante chaîne d'intermédiaires : trafiquants, financiers, spécialistes 

du marketing, tous capables de corrompre policiers et politiciens à coup de contrebande, de faux 

passeports et de pots-de-vin.  

 

Ce commerce est le plus souvent entre les mains des mafias internationales qui contrôlent 

notamment le commerce de la drogue que consomment les enfants pour survivre à une torture 

quotidienne. Ces intermédiaires comprennent « les recruteurs, les transporteurs, les propriétaires de 
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maisons closes et les proxénètes, mais aussi le personnel hôtelier, les chauffeurs de taxi, les agents de 

police, les fonctionnaires, les voisins et les parents », énumère le rapport de l'UNICEF réalisé pour le 

2èmeCongrès contre l'exploitation sexuelle des enfants (Yokohama, décembre 2001) 

Que faire alors dans le court terme ? Les enseignants et les responsables communautaires peuvent 

travailler à informer les enfants de leurs droits et des meilleurs moyens de se protéger. Leur vulnérabilité 

est moindre lorsqu’ils savent comment éviter certains risques, comment se protéger et à qui s’adresser 

pour obtenir de l’aide. La fréquentation d’un établissement scolaire protège les enfants, notamment les 

filles. Cela permet de réduire leurs risques et leur vulnérabilité. Les enfants peuvent également avoir 

besoin d’aide pour se soustraire à des situations d’exploitation sexuelle à des fins commerciales, accéder 

à des soins médicaux et psychosociaux adéquats, trouver des solutions à long terme et, dans la mesure du 

possible, retrouver leur famille. 

Les média constituent les derniers maillons de cette chaîne. Ils peuvent aider à protéger les enfants 

en informant des dangers de l’exploitation sexuelle et des peines encourues par les coupables. Les médias 

peuvent contribuer pour beaucoup à mobiliser l’opinion publique dans la lutte contre l’exploitation 

sexuelle. 

Si l’argent est retenu par beaucoup de gens comme le symbole suprême de la modernité. Il 

faudrait l’utiliser comme moyen, mais non somme une fin en soin. Pour qu’il ne nous« rende en même 

temps plus dépendants du monde matériel. L’exemple de la prostitution vient éclairer cette conception de 

la modernité où l’argent tend à réduire les sujets à des objets et à effacer leur personnalité
20

 ». 
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LES QUESTIONNAIRES 

A. Usagers : 

1) Identité du sujet : 

Nom : 

Age : 

Origine : 

2) Est-ce que vous allez toujours à l’école ? 

3) Qu’est-ce que l‘éducation vous a apportez ? 

4) Comment trouvez-vous votre situation de vie ? 

5) Quel est la raison de votre prostitution ? 

6) Vous habitez avec qui ? 

7) Qui est au courant de ce que vous faites ? 

8) Comment ils réagissent devant tout ça ? 

9) N’avez-vous pas peur d’être enceintes ? 

10) Comment faites-vous pour vous protégez des maladies sexuelles ? 

11)  Vous sortez avec quel genre de clients ? 

12) Depuis combien de temps vous avez fait ce travail ? 

13) Et vous avez commencé à partir de quel âge ? 

14) Comment envisagez-vous votre avenir devant ce travail ? 

15) Quel changement avez-vous constaté de votre vie d’avant et celle de votre vie 

d’aujourd’hui ? 

16)  Avez-vous des projets avant ce travail ? 

17) Etes-vous satisfait de ce que recevez ? 

18) Pensez-vous un jour arrêtez ce travail ? 

19) Est-ce que vous êtes pour ou contre la prostitution ? 

20) Si l‘on vous donne l’opportunité de faire une formation de travail, seriez-vous capable et 

prête ? 

 

B. Les personnels : 

21) Comment trouvez-vous la prostitution des mineures dans cette ville de Nosy-Be ? 

22) Les enfants prostituées sont âgées à partir de quel âge ? 

23) Comment pensez-vous que l’échec scolaire des enfants  a rapport  avec la prostitution ? 

24) Dans quelle catégorie de famille trouve-t-on le plus d’enfants victimes ? 

25) Pensez-vous que le phénomène de prostitution est dû au développement du Tourisme ? 

26) Quel pourrait être pour vous la cause de cette prostitution infantile ? 
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27) Existe-t-il des garçons victimes de TSIE ? 

28) Ou sont les lieux chauds de cette prostitution ? 

29) Comment sont leurs clients ?quel genre ? 

30) Quels sont les acteurs directs et indirects du TSIE ? 

31) Est-ce que vous constatez que les parents de ces enfants sont impliqués dans leur 

prostitution ? 

32) La loi contre cela n’est-elle pas appliquée chez vous ? 

33) Quelles solutions proposerez-vous pour stopper le Tourisme Sexuel Impliquant les 

Enfants ? 

 

C. La famille : 

 

34) Comment trouvez-vous votre situation de vie ? 

35) Est-ce que vous avez un travail ? 

36) Quel est votre situation matrimoniale ? 

37) Combien d’enfants avez-vous ? 

38) Etes-vous au courant du travail de votre enfant ? 

39) Comment pouvez-vous laisser votre enfant à se prostituer ? 

40) Pour quelle raison exactement ? 

41) Et ses études devant tout cela ? 

42) N’êtes-vous pas rendu compte qu’avec son corps qui se développe, il est plus vulnérable 

aux maladies sexuelles ? 

43) Savez-vous aussi que le mariage précoce d’un enfant surtout avec un touriste est aussi une 

forme d’exploitation sexuelle d’un enfant ? 

44) Aussi vous ne savez pas que l‘exploitation sexuel d’un enfant est passible à des peines 

d’emprisonnement ?  

45) Vous êtes pour ou contre la prostitution ? 

46) Comment trouvez-vous votre situation de vie d’avant avec celle d’aujourd’hui ? 

47) Etes-vous satisfait de ce que votre enfant gagne ? 

48) Accepteriez-vous que votre enfant travaille dans un lieu sûr avec un bon travail même si 

elle gagne moins que son travail de prostitution ? 

49) Quel genre d’aide pensez-vous obtenir ? 

50)  Seriez-vous prête d’une formation de travail pour une meilleure situation de vie ? 
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 RESUME : 

 

L’industrie touristique engendre une vaste gamme de bénéfices et permet une amélioration des 

conditions de vies de la population. Cependant, le développement du Tourisme n’a pas que des 

répercussions positives sur le développement économiques du pays mais aussi des effets socioculturels 

comme le déclenchement des effets pervers.  

Et cela engendre des déviances favorisant le développement de toutes formes d’exploitation tels que le 

tourisme sexuel, la prostitution, la pornographie. Le travail dans des conditions très difficile menaçant 

particulièrement les enfants, dont les jeunes filles en sont les plus victimes, surgit dans la ville da Nosy-

Be (Province d’Antsiranana), d’où le Tourisme Sexuel Impliquant les Enfants(TSIE). 

Les facteurs sociaux du TSIE sont la pauvreté, les problèmes familiaux, la maltraitance des enfants ainsi 

que l‘échec scolaire. Tout cela engendre des conséquences psychologiques et physiques ainsi que 

sociaux.
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